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Nous avons effectué ce travail à la demande de l 'ORG:J\fISA:rION
DE Ii:.. REGION DJDUSTRIELLE DU KOUILOU. L'ouverture de la route d'accès
à Sounda où doit être entreprise la construction d'un barrage sur l,e
Kouilou, a déjà provoqué, parallèlement à l'arrivée d'une masse
importante de travailleurs salariés, l'établissement d'une popula-
tion agricole dans une 'région qui, auparavant, étai~ démographique-
ment presque vide. Ce mouvement s'accentuera encore pendant la
construction du barragQ. Une étude pédologique était donc nécessaire
pour orienter les activités agricoles vers les cultures vivrières
qUi alimenteront les ouvriers employés à la route et au barrage, et
surtout ,vers des cultures riches commercialisables qui fixeront les
cultivateurs lors du départ de leur clientèle salariée à la fin
des travaux. La création d'une route a été un facteur prépondérant
pour le développement agricole de cette région qui ne possède pas
d'autre voie do communication.
Une reconnaissance rapide a été faite avant notre arrivée par
M. G. BOCQUIER, pédologue de l'INSTITUT D'ETUDES CENTRl..FRIC.i...nifES.
Nous le remercions très vivement pour ce travail qui nous a permis
d,' entamer directement nos recherchos et pour les conseils scientifi-
quos qu'il nous a donnés.
Nous remorcions également M. J.KOECHLIN,botaniste de l'INSTITUT
D'ETUDES CENTR...FRIC~,.INES,qui,après quelques jours passés avec- nous, a,
pu noua fournir un relevé botanique des grandes formations végétales
que nous avions rencontrées.
r;ionsieur IJI. BRUNET,ohef du IQ Secteur Agricole du Moyen-Congo,
nous a plusieurs fois accompagné, sUr le terrain.Nous lui devons d'avoir~
avec bea-q.coup de dévouement,procédé à l'organisation matérielle de notru
prospection.Nous le prions d'accepter toute ,notre gratitude.
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L.c HayoL_be. forr~e 'UnD chaille l:ontagneuseallongée suivant la
direction S.E.-liT .~~. lir.itée par la bordure de la série schisto-calcfüre
de le.. vallée du Nio.ri à l test, et par la bordUre des sédir::ents crétacés
et plio-pléistocènes de la plainé c8tière à l'ouèst.
On peut le diviser sch~r:atique~:ent en deux régions :
le Mayowbo occidental, forDé par les couohesgéologiques les plus
e..nciennes entièrenent n6tar:orphisées, et entre lesquelles énergent
quelques pointcments granitiques. Cette région s'abaisse progressiveüent
vers la plaine c8tière.
- le Mayoobe oriental, où le nétaoorphisne a peu ou pas affecté les
schistes et grès qui le conposent.-Son relief,netteLent plus élevé que
celui de la partie occidentale,plafonne autour de 80~
Le Kouilou traversû le !4ayonbe avec-une direction générale N.E.-
8.W. ,grossièreüent perpendiculaire à la direction des couches géologi--
ques.,Les cours dt OrlU coulant du Mayor.lbe vers l tocéan l ..tlant i quo , per-
dent en atteignant la plaine o8tière leur caraotère torrentiel ou seDi~
,
-torrentiel. -Ilss 'étalent alors dans de larges plaines ou vallées al-
luviales oaréGageuses parsecéesde lacs - carais de la Loér1é, de la
N'Tor-.bo, ,du Kouilou. _
La route qui:relie les gorges de Sounda à la route fédérale
Pointe-Noire - Dolisie - Brazzaville,; étend ses 92 Kil sur deux forr:la-
tions différentes : .•
les sables plia-pléistocènes, région de savane, galerie fores-
tière et forêt sèche développée surtout en bordure du I~yoobe que tra-
verse le tronçon sud de la route
la série oétatlOrphique et oristalline du versant ocoidental du
lVIayor.:.'be traversée par le tronçon nord de là. route et sur laquelle a
porté notre étude. Cotte régi.on est couver.te,- COrLe i'ensenble du
MayoDbe,par une forOt-dense do typeonbrophile.
.~
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- BUT ET IvIETHODES DE TRi.Vù.IL -
Nous avons procédé à une reconnaissance gén4rale dotouto lu
zeno lir~itrophe de la route, en étendant nos investigations aux
régions qui, per la vdleur de leurs sols et leurs conditions topo-
graphiques aoceptables, étaient l~s. plus intéressantes. Les parties
oarginales des cartes géologiques et pédologiques au I/40.000 de
~'ensecble de la région, ont été prospectées souvent assez rapide-
nent , et interprétées en fonction de la topographie et des données
géologiques que nous possédions. Les lll~ites tracées en pointillé,
n'ont p~s une valeur certaine de localisation. Elles serviront
surtout à prévoir grossièreoent lea zenes susceptibles d'extension
agricole ou au contraire à rejeter.
Nous avons étudié plus en détail trois z~nes de flats al-
~uviaux qui sont cartographiées séparénent.
Le travail sur le terrain s'eat poursuivi du 8 juillet au .
9 septeobre 1958.
Nous avons utilisé les cartes au I/20.000 établies d'après 10S
photographies aériennes et les plans dressés par la S.~.T.E.T. Les
analyses ont été effectuées au laboratoire de Chli:ie des Sols par
l'ilonsieur J. AUDOUIN,chll:.iste.
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CHAPITRE PREMIER : ETUDE DES F'ù.CTEURS DE FORMATION ET D'EVOLUTION
DES SOLS




:3 Q - Faune du Sol
4Q - ~daptation des Cultures au milieu
écologique
II. Origine et mise en place des sols
IQ - Géologie
2Q - Géomorphologie
CWITRE DEUXIEI'iIE : ETUDE ':PEDOLOGIQUE
1. Généralités - Principes de Classification
II. Définition et description des Familles de Sols
Ill. Conclusions relative~ à la Pédogénèse
i'
OHAPITRE TROISIEME : UTILISATION DES SOLS
1. Fertilité et vocation culturale des Familles de Sols
·11. Localisation des principales zenes de terres oulti-
vables
. Les références bibliographiques sont données
page 132.
Les résultats analytiques sont insérés dans le
texte avec l'~tudo de cha~ue famille de sol.
Enarmexo de ce rapport se trouvent:
- une esquisse géologique au 1/408000.'
- une esquisse pédologi~o au 1/40.000
.. - une carte d' indications sûr l'utilisation des terres
et de localisation des observations,au 1/400000





CHü.PITRE PREMIER : ETUDE DES Fil.CTEURS DE FOID!.I.ù.TION ET D'EVOLUTION DES S:}L~'j
=---- ------------- ---------------------------------------- -=::=::: ..
IQ CLIH.~TOLOGIE (U)-
Il n'est pas possible de définir avec rigueur le cliLlat du
Nayonbe,car les stations nétJorologiques ~ui y sont établies n'ont
présenté très souvent que des résultats inconplets ou entachés de doute,
et leurs observations portent sur un nonbre d'années trop restreint.
On doit cepend ant le rattacher au cliIJat l'bas-congolais - angolais"
dont il présente une variante due à son relief Dontagneux et à sa végé-
tation uniforoécent forestière.
?luiioDétrie. Les pluies sont réparties en deux cycles dont les naxllla
sont situés en noveDbre-décenbre et en r~rs-avril. Ils sont séparés ~ar:
- une grande saison sèche s'étalant de juin à septecbre,très
accusée en jUlll et juillet •
- une petite saison sèche d'une quinzaine de jours,située en
janvier ou février.
Les stations nétéorologiques des savanes de la plaine cÔtière
(Pointe-Noire - I4adingo-Kayes) et de la vallée du Niari (Dolisie) qui
encadrent le ~~yoDbe, ont des pluviosités annuelles conparables dont
la valeur woyonne avoisine 1.200 DI:l (fig.l)
Au I~yowbe par contre, les chiffres de pluviosité annuelle que
nous possédons dépassent gGnér~loLent cette valeur,oais les variations
liées à l'altitude et aux forces de relief sont très L:portantes. Les
valeurs extrèces connues sont celles de M'Boku N'Situ : 1686,4 et des
Saras : 1070,4 r1D. Les wassifs los plus élevés,co~~e la chatne du Mont
Bawba, sont certainecent les plus pluvieux.Mais à l'échelle de la
, ,
force élénentaire de relief, C.Donis a distingué au Mayonbe belge les
z8nes à huwidit~ DaX~.ur) (fonds de vallées) des zônes plus sèches à
nébulosité plus faible (soonetsQ.(I) Cette distinction est certainenont
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Ccrtc.ins auteurs ont pensé trouV8r une périodicité de quelQ.ues
almées dans le régiLe des pluies du Fhyor:.be belge, L'".ais leurs résul-
tats sont aléatoires.
Pour carRctériser l'ensoDble du I~yoLbe, on peut afu~ettre que
l~ pluviosité anlluelle y oast généraleLent supérieure à 1500 Drh nais
présente dos 6carts très L'.portant~ par rapport à la L-..oyenne. La fig.2
Lontro, pour une LOGe année, l' ir.::portance des variations dl une stat iOll
à l'autre, et cet en évidence trois oaxina dans le régine des pluies.
Ces trois :1û.Xir.:a, irrégulièrœ':.ent situés, disparaissent dans les
courbes cm~ul~tives d'un certain nombre d'années.
Tenpérature. Los stations oétéorologiques du Mayonbe ne produisent
aucun relevé de teLpérature, Dais dans le climt "bas-congolais - an-
golais" les courbes de terlpérature subissent une inflexion parallèle
à la courbe des précipitations nensuelles. La tenpérature Doyenne y est
d'environ 25' degrés •
Hur:.idité rEJ ia.t ive. Aucune LG sure- n t ayant ét é faite au Hayonbe , nous
nous contenterons de rappeler qu'une des caractéristiqu~de ce type
de cliüat est une hlli~idité relativo élevée, conprise entre 95 'et 100
pend2..nt la nuit, et descend2.nt vers 70 pendant les heure.s chaudes de
la journée (de Il à 15 h.) Sa valeur Doyenne se situe entre 80 et 90.
La baisse de teLpérature des ~ois. de saison sèche entràine une ré-
duction ~~portante du déficit de saturation,tecpérant ainsi la rigueur
physiologique de cette saison.
influence sur la pédogénèse,
La désagrégation et l'altération des roches, dans ces conditions
-------------------------------------------
de forte pluviosité et de tecpérature élevée, sont rapides. Certains
ninéraux très altérables co[~"e la b~otite ou, à un degré lloindre les
feldspaths,disparaisse~ttrès rapideoent. Les argiles fomées doivent




Cos facteurs clll~atiquGs conditionnent égale~ent l'~S!~!~~~_~~~
~2~~' cotte évolution agissant dans le sens d'un appauvrisseDent par
altération des Lincraux qui représentent une réserve chiL1ique, et par
disparition des bnsGs, 10 cOl~plexe colloïdal tendant à se désaturer.
Soule l~ nuscovite, très rGsistante à l'àltération, se retrouve assez
souvent dans la fraction sableuse des solse'La ~atière organique est
bien évoluée : son rapport carbone/azote est généraleGent cOLlpris
entre 10 et 12, et le taux d'acides hUL"iques est faible - sauf dans des
sols très acides dérivés de quartzites. Les Datières végétales tonbant
à la surface du sol sont très vite déconposées, il n'y a d'accurjulaticll
hur:üfère que liée aux phénonènes d'hydronorphie.
2 Q VEGE'J:ATION
Le I·layo;-:->be est recouvort par' une forêt ancienne oobrophile qui
serlble avoir atteint son cliDaxs Cette for~t a été reoaniée en beau-
coup d'ondroits par suite du caractère itinérant des inplantations hu-
Daines~ Il existe de plus quolques petites savanes édaphiques très
localisées. Les for~ts prli:aires et secondaires anciennes présentent
une grande diversité d'espèces qui rendent leur caractérisation dif-
ficile. Une particularité smJble not~ble, c'est l'aire de répartition
des okouoés (Aucollilea IClaïneana) dont la lir,ite sud suit grossièrenent
le Kouilou. DffilS le zône etudiée, les okour~~s franchissent le Kouilou
et s'étendent jusqu~à la vallée de la M'Bi.
a/ Groupenents végétaux
l - Forêts anciennes des sols argileux à sablo-argileux
-------------------------------------~---- ~----
Ce type de forêt seüpervirente a un caractère oobrophile net.
La strate supérioure est haute et dense, le sous-bois à fougères, cy-
péracées, narantacées e~t clair. L'abondance des espèces a donné lieu
à de nODbreux groupenonts différents où peuvent voisiner des éléoents
considéréE. -.0n·.:e prllj,aires et secondaires, nais les caractères généraux
restent les I:êLes. Cette forêt très stable se régénère facilenent




POUp10LJ311ts iLportants d'espèces de lUDièro à c2.ractère sccondEüre net
(TerD~~lia superbe. par ~xeGple).
La forêt ost généraloLent noins dense et ~oins élevée sur les
SOL:I.lets à pédo-clir:.:e..t plus scc. L t incidence de la profondeur du sol
sur le couvert v6gétal n'apparaît guère, les espèces forestièresayallt
principe.lonent un enracilleLent superficiel, et se développant facile-
r~.ent sur des sols peu épais.
Ce type général dc forÔt est largenent représenté dans la zôno
étudiée, il so retrouve sur les sols issus des granites, nicaschistes, .
schistes verts, qui contiennent tous un pourcentage d'argile assez
ll2pbrtant. La forÔt du ~~.42 établie sur sol ocre-rouge dérivé de LU-
caschistes, peut servir à lé représenter. Elle conporte : Anonidiur1.
r:JaIl1lii (doninant), ,~lob1!ê...pubescena, ~r~Dbos~~Zenkeri--JPipta­
denia africana, Petorsia africana.
2 - E2!~~~~~_~igQ!~!~de~~~!~_~~~!~~_~~~~~_~~_S~!!!!~~~
. Les conditions édaphiques locales de sol très sableux, souvent
caillouteux~ et surtout à déssécheDon~ rapide, ont déterwiné l'établis-
seLant d'una forêt peu dense, accus:::.nt netteL.cnt la sécheresse du
nilieu par la grande inportance d~s.espèces à feuilles caduques. Cette
forôt, en équilibre instable , se dégrada rapideuent : la chute d'un
ou plusieurs arbres forne W10 trouée longue à se régénérer. Les
espèces secondaires de luoière s'y introduisent facilecent : c'est le
cas de l'okolll1é qui n'a gagné sur la rive gauche du Kouilou que la
zene des quartzites. Cos caractères sont particulièrenent n~ts sur
les quartzites de la raglon des gorges de Sounda, où de plus quelques
enclaves de savane occupent une partie des versants des vallées de
la M'Bi et de la Mandji. Etablies sur lcs zOncs les plus abrupte~ et.
les plus érodées, ces savanes ont été favorisées dans leur extension,
lors de l'ancienne occupation hUL1aine, par les feux et les défriche-
Dents, vers les bas de versants à pentes noins fortes et sols plus
profonds. Il senble qu'actuëllanent elles soient en voie de colonisa-
tion par la forêt : cn lisière de la forêt,. et dans 'les ravines
.../ ...
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d'érosion où le tapis de grarünées a été détruit, s'installent de
jeunes peupleLents d~Auco~~ klaïnea~ ~u d'g~1enocardiauluo!des.
Deux types de forôt ont étè caractérisés dans la région'de
Sounda :
~ - Une for~t ancierule, assez dense, sans dOLinanoe d'espèces. Elle est
souvent dégradée, il ne porsiste alors qu'une partie de la strate
sup6rie-Qre et un tapis de carantacées. Un relevé partiel a été établi
à l'ouest du fIat de la Loyenne Mandji :










• Strate inférieure fornée d'une souille de lI1arantochloa sp.
- Une forêt à AucowJea klaineana, anciennenent re[~niée,claire, à
sous-bois peu développé. Cê type de for~t n'est représenté qu'au nord
de la M'~i, il a fourni au col do Sounda le relevé suivant :











Strate inférieure Marantochloa sp.parplace
Geophylla renalis
Liliacées indéterrlinées
_ Savanes à Anadelphia areota. La conposition de ces savanes est proche
• de celle des savanes de la vallée de la Nyanga et de la région de
Mayunba qui fornent égaleIJ.ent des enclaves à l'intérieure d'une .z~ne
.•.1• .•
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forostière. Les espècGs suivantes y ont été relevées :










3 - Forets ~arécagcuses
--------------
Leur étenduo est Linine. Ce sont des forets basses, do nor.ibreu-
ses espèces ont des racines aérifères. Le sous-bois y est très dense,
il est fOIT~é d'une souille à ~furantacées et Zingibéracées.
4 - Jachères et for~ts rcr~ni6Gs
• Les jachères sont günéraleüont uarqu6es par une végétation à
Musanga Sr.:ithii (para~olier), Facaranga, Marantacées et nonbreuses
lianes. Beaucoup d'espèces apportées par IlhoLlLle y subsistent longte~.lps:
pahüers, l.....2.llguiers', cole.tiers, bananiers, bar!bous.
Les forêts dites reraluéesqui ténoignent de défriche~ents
anciens, sc trouvent surtout'd2~~s les flats alluviaux où s'effectuent
traditionnellor.ent les m:utures. Elles sont le plus souvent caracté-
risées par illlO essence do lur~ière : Een~inalia ~perbà (liDba). Il
senblo que les pouplm:ents anciens de liL1bas no puissent se régénérer
d'eux-c~~es, les jeunes .1iLlbas ne se développant pas sous un couvert
trop dense. Les espèces oDbrophiles réapparaissent alors. C'est le
caS observé dans la vallée de la Zinga-Zinga où, dans les zônes an-
c~eDent cultivées, l'extension des liLibas est actuelleoent réduite
à doux petites taches.
Le fIat de la Doyenne Mandji offre un exenple type de for~t re-























En résUIlé, la v6gGtation de la partie du Mayoobe traversée par.
la route de Sounda, rev~t deux aspects principaux :
- celui d'une forêt oDbrophile dense qui correspond aux conditions
clll~tiques et qui ne se différencie que très peu suivant les roches
et les sols
- et celui d'une forôt plus claire, en équilibre instable, qui cède
parfois ls place à de-petites savanes, sur les quartzites où les
conditions édaphiques s'opposent aux facteurs cliDatiques.
b/ Rele de la végétation et de la natière organique dans la pédogénèso.
Los interventions hunaines
La forêt entretient un nicro-clicat h~ide qui atténue la
riguoQr de la saison sèche et d~linue considéràbleDent le ruissellenent
et l'action érosive dos pluies. La stabilité du relief actuel du
lfuyor-:be est due D..U couvert forestier.
L'évolution rapide de la ~atière organique sous un clioat
hur1ide et chaud, libère du gaz carbonique et, en faible quantité, des
acides hur~iques qui accélèrent l'altération des oinéraux du Bol et des
r0ches sous-jacentes•
LOhorizon huoifère correspond généraleoent à la z8ne d1enraci-




40 ou 4-5 cne da:ns ](:;S 2();.S ,'J.luviaux Ea11eux" Des cOr.1plexes argiJ.e-
hUI:ll..lS et hunus-··,:::s::.' a:~lé.';.n-t rli€;:../ :,f'ürI:1ent3o'J.'Vent ., S()~J"S l ~horizon
•
agl....égats ...
.L8. Etrl1Ct~r'3 des 80,1 :.": .:.'~'~ ;;:'.'..~:·c.,,-l "me ~:..t .D.o:4féG.:è.;iqU9 en profondeur:-
p:::-'e::ld ù'ans l :·horizGr. b:~~r:L:..:f>~n,:~ ':'i;;':' :><'j,c~ance nucj.forD8 ou grune1euse
Ij.oration de la r: ':j!'uctul'e (~t à la de::'lS2.·(;é de il enraciner.1ent 0
La rJ8;;:.,iGre ()rganique,pa.:,~·;:;ielleI:ler-.t insatu.rée~ abaisse le pH
1e 1 'horizon hur:.l~_fè~~e par rapport à celui des horizons inf'érieurs de
plusieurs d.j,::;..~ ~~r.'....<·:;I "'lm::Lt,é dans la L1aj OJ':'ité d.es cas" r1ais elle re-
tient UD,ç~ qUè1Z,t:c:'-::;é ir1pO}'T.er..te de basp~ prL'1cipalonent sous forne
éch2,l1g(ja':::~.c", L"ana1yse chiLi,cpe rév-èlG dar...3 la L;,ajorité des cas, de, _.
2 à 10 fois plus de bases éch~ngeables d&~ 1 Bhorizon hunifère ~ue
cians la partie s:::ms-·jaCGntD~ Sous végétation naturelle s'établit un
tI équilibl:'\:: entro le dé})a!"t dl~S éJ.énents nutritifs puisés par les
ylan-r.os ot ::?cut~ê·~re ~~8SEij.'V'és ver:? la profondeur et leur retour
8. 1 ~ hOJ.."j.,;30n d6 8u:cf8~C .:.)8.r renontée par les racines et restitution
clire~te à la su:cfé:i(j(! d.u. sol des végétnux DO:L..ts" Lfhorizon hur..1Ïfère
es~:; J.a parti8 1:;:~ologiG."Jor.î.ent la plus active et chi.l:.iquenent la plus
richel: du. soL, Ch:-.o.:.· 2x:::;~.ique ...... gr8.nde tolérance de la forêt, dont
~L ~ enracin8nG~1t Ci::>'i:; c:::. :.ia~i clrre :pG.l"'tie sup9:;:,'ficie1t- vis-à-vis de la
, . - r ~n'- l' '::' e';,· '1." 1 ,.. ",C -::., •.,,... -,.-,..",..; uer.3pe rJ:l.a.1.0 ..î.<::: .. ") le c. ~j ..i..QJ. C.. ·:.'. e. ,_",:;1., -,.le••;.. c C.l.'ôC',J..L~q ,
C-e3 é::'énents ~e tr'OUV·8rJ.':~ Su:....tOU..;.:; cl,~ns les hori2.ons
du phosphore est
des taux élevés de
hunifères"
LG déi'üreEztage et Ja na.ll":8':.B8 c:oU''Irerture du. sol par certaines
cultures~ prcvoq,-c8llt UllG dég:;."adation de ].8. structure et uh appauvris-
SOr.lon-G chiuiq1l8 ·J.8 l'horizon Cl.e sur:::'ace corrélatifs de la disparition
de la r.a'tièro cJY.'ganiquGo Cûs effets sont pal'ticulièrer.'lent iDportants
clans les S(~ ':3 t!a~,)lcn.;\ ..~·~·., DC.llS 18.\-a,116e d,e la lvr~Bi, nOUS avons observé
un sol alluvi.a.J. ;;a.')1eux S0U.i:~ Yi.::dJ.le cul+.uré de L:.anioc dont 1 !horizon
, .
o - 8 c::;.
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Horizon hunifère gris-beige dégradétfine-
[~ont se.bleux, structure nuciforne à très
faible cohosion ct tendance particulaire
natte. Beaucoup de sables non enrobés de
natièro organi~uo sont apparents.
•
8 - 40 cn. Horizon hur-,ifère beige ,finer.:ent sableux,à
structure polyédrique Doyenne à cohésion
assez fnible.
Le recru forestior qui s'installe après los cultures reconsti-
tue lenter,ont la réserve huwifèro et' ["linérale de l' horizon superficiel.
Il faut attendre de 8 à 12 ~lS pour qu'une jachère ait reconstitué un
potontiel do fertilité suffisant de fertilité pour pouvoir 8tro à
nouveau Dis en culture: c'est ce procédé qui est enployé dans la
oulture traditionnelle africaine. Il convient donc de rechercher les
for8ts anciennes pour l'6tablissenent des plantations. V.De Bellefroid
estil::~e que "les rende:.1ents des cacaoyères établies en for8t secondaire
n'atteignent que 50 %de ceux des cacaoyères établies en forêt pr:i.r.JAke"
(2)
Les sols du I.'Iayonbe n'ont encore donné lieu à aucune étude ni-
crobiologiquo; nous pouvons D~aginer une vie nicrobienne active
correspondant à l'hur~ification rapide do la catière organique.
On attribue fréqueLlllent aux tornites et aux vers une action
physico-chioique ll~portante : hQDogénéisation et arleublisseL~nt du sol,
ou conoentration do certains élénents corme l'argile ou l'acide phos-
phorique. Dans la plupart des profils que nous avons observé, les cana-
licules d'C.s aux anir:;aux sont abondants et répartis dans tout le sol
D~ne s'il ~ttGint plusieurs nètres d'épaissour. On retrouve, dans ces
canalicules et on surfaco, de nonbreux excrénents,.sortos de globules
noirâtres d'un deni oillioètre qui s'incorporent souvent aux agrégats.
• ..1•••
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Lorsqu' ils 8~)llt très abondants, ils peuvent constituer, sur quelquos
contir:.ètres on surface~ lC'J8sentiel des agrégP~ts.
B=i.':.'l1 au Ion ne puisse chiffrer leur action, il senble que les
ter~ites aient un r~le non négligeable d'anélioration de la struCtlli'C
de la porosit6 et d'augr..cmtRtion du stock de oatière organique des
sols:>
4Q ADAPTATION DES CULTURES l~U IULIEU ECOLOGIQUE DU Mi~YOhBE
Les cultures de cacaoyer, caféier, bananier, palnier à huile,
doivent s'adapter à ce ::1ilïeu forestier hunideo Cependant si la plu-
viosité annuelle de 1500 no environ senble satisfaisante, le principal.
problène posé par le clir2at est la résistillîce à la grande saison sèche.
Les Doyennes des précipitations des Dois de saison sèche, de juin à
}
septoLbre, sont les suivantes :
Stations Hauteur d'eau on D..D. Nonbre d'années d'observe
Holle 18,3 5
IVI' Boku N' Situ 25,4 14
Les Saras 1,.2 5
GD'ard 1,9 3
Hr.Vouti 32,6 20
Il est certain que cette saison sèche, bien que partiellecent
coopensée par un degré hygrooètrique élevé et de fréquents brouillards,
est un facteur défavorable pour les cultures exigeantes en eau (ca-
caoyer et bananier). VoDe Bellefroid estice que, pour le bon cODporte-
J:îent des cacaoyers~"des pluies inférieures à 40 DI:l sont trop faibles
après 15 jours de sécheresse". Le caféier et surtout le palnier à
huile, Doins exigeants, s'adapteront plus'facileoent.
• Nous pouvons cependant penser que l'expérience culturale déjà
acquise au l''1ayor:lbe français' et au lV'ayonbe belge pourtant DOinS plu-
vieux; per~et d'envisager la cult~e du caca?yer et du bananier si
... / ...
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l'on utilise ~es terrains à bilan hydrique favorable, c'est-à-dire
les sols argileux et argilo-s~ble~x le bas de pente.
-:-:-:-g'-:-:-:-:-
En l'é-sur.;é dG cette étude du milieu, le Mayombo peut apparaître
coooe une zône où devraient se produire typiquenent les phénomènes
de ferrallitisation des·solsa Nous verrons dans le chapitre suivant
que d'autres facteurs ont inposé aux sols une évolution particulière. ,
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II./ ORIGIlrE ET MISE EN PLACE DES SOLS
+++++++++++++++++++++++++++++++++
IQ GEOLOGIE
En plus de nos obs81'vations sur le terrain, nous nous sor:JI~es
référés aux trp"vaux de l'lM•. J. COSSON (3), D. MA.TVEIEFF (4), F.FIGUET
(5).
Trois grandes forLations géologiques se partagent l'étendue
considérée. Ce sont des L~assifs granitiques intrusifs, une série
conplexe Létaworphisée essentiellenent schisteuse et quartzeuse, et,




Localisation : deux. uassifs granitiques sont à signaler :
- Le nassif du MONT KANDA est le plus ll1portant par son étendue.
• Au nord, il est lll~ité par la valléo de l~ Zinga-Zinga où il entre
en contect avec des quartzites. Sa bordure orientale, en contact avec
des r.ücaschistes, .. est grossièrenent nord-sud. Elle suit une partie
du cours supérieur de la Kli:bakala. Sa bordure sud a une direction
g0norale est-ouest. La route traverse ce cassif du Kw 45 au Kr; 56.
Le Mont Kanda (altitude 430 n) est le point culr;inant de la région.
- Le Lêssif de la MOULA a été souligné par le creusenent à sa.
périphérie des vallées de la Moula et d'un affluent de la Filassi.
La route le longe du ICr:J. 29 au Kr:: 32,5. A son conilact se trouvent
des quartzites. et des .r:~icaschistes.
Ce sont deux batholites intrusifs appareLJ:ent concordants
avec les roches encaissantes.
Nature pétrographique
Le granite du Mont I~da est à deux oicas, feldspaths blancs
ou roses représentés surtout par du nicrocline. Le faciès pegoati-
tique y est doninant, surtout dans sa partie sud-est. ChiDiquenent,





Le gr~nitG de la Moula Gst plus acide, coins riche en éléuGnts
noirs. Il contient quolques qw~rtz globuleux autoLorphes, bleutés•
On retrouve à son contact quelques lar.:-lbeaux de gneiss à structure
lépidoblastique contenant les quc,rtz ooillés à teinte bleue. Ces
gneiss se délitent facilo:.Gnt Cil ple..quette~. Des quartz bleutés
identiques se retrouvent égaleLent de.ns des r:üCF.'.schistes à nuscovi-
te voisins du cassif granitique.
Des lanbenux de nylonite seretrouvGnt parfois au contact
direct du granite. En bordure du r~ssif du Mont Kanda où ils ont
été obsorvés, ils sont souvent encastrés dans une cassure du granite.
Altération des ~ranites
L'altéra~ion la plus généralenent observable - au Kr~ 46 par
exenple - progresse par le jeu de diacla~ .La biotite est la
, preLière altérée : elle libère des hydroxydes de fer qui donnent
"
au catériau altéré une coloration rougeâtre. Puis les feldspaths
se ternissent, se désagrègent et donnent une L~sse blanclk1tre pul-
vérulente. Une altération plus poussée conduit à la forrntion d'une
.r....asse argileuse brune englobant des grains de . quartz anguleux. La
. .
zene d'altération du granite est souvent beaucoup plus rouge que le
sol qui la surconte;i1~.a peut-être, en plus de la libération des
hydroxydes de .fer, lessivage et accunulation du fer à pariti. du
sol. Les diaclases forcent un que.drillage généraleûent aSsez régu-
lier par où corl~ence l'altération de la roche; à l'intérieur de ce
quadrillage s~bsistent dos noy~ux de granite sain alors que les
parties r~.rginales sont déjà altérées. C'est ainsi que se forrlent
les boules de granite que l'on retrouve à tous les stades, de leur
genèse à leur individualisation, le long de la tranchée de la route
dans les deux: r:.assifs granitiques. Les boules de granite se retrou-
vent en toute position : soit enrobées drolS une nasse altérée ou à




La profondeur d'altération ost très variable: olle peut
ttre ~rGsquo nulle ou atteindre plusieurs cètres. Les zônes de
5X·".'::ldo circule.tion d ~ e8..U s'altarent profondér.ent et forLent des
pcchùs; les parties do ~oche plus dures restent en saillie.
Altération dans los
diaclases
Lignes do cailloux de quartz
" .
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Un processus particulier, étudié dans la vallée de la Louvou-
lou, peut freiner et :::'1êr-,e arreter l'altération du granite. Nous
avons observG le profil suivant :
o - 300 cc Sol argileux à sables grossiers forDé sur
un colluviuw Dixte (épaisseur 150 CD)
Zône d'altération du colluviUL1; dos nor-
ceaux altérés Lais encore reconnais-
sables de granite et de schistes per-
Lettent de reconnaître la double
... / ...
•à 300. C[1~
origino de cc cntériau. Ces débris
roch:e sont englobés dans une [laSSa
argileuse à sables grossiers. Une
forte coloration rougeâtre tocoigne
do l'iL-:portance de la libération des
hydroxydes de for.
appara1t le granite.
- Il est désagrégé et altéré sur 20 à 30 CDe
- En surface de la roche saine, le granite
prend sur quelques centinètres une
teinte rouge 2 W1 enduit ferrugillGUX
provenant de la zene d'altération du
granite et surtout du colluviun t a
fOTIjé uno couche protectrice iLœer-
r:,é9'üe d.e~ns laquelle sont conservés
j,n1:;;'.cts les éléGents du granite. La .
bi,otite, pourtant très altérable, y
est c01}servée~
•
Ce nivcElu ir.pC):'c6able constitue -très visiblenent sur ce profil
la lir.1ite inférieure de la nappe ph:l:'6atiquG en dessous de laquelle
l:altération ne se produit plus6 Il est probable que ce phénoGène
est à l t origi:ne des qu(;lques sources de cette région•.
Los sols issûs de graniter- par suite de l'abondance du quartz
dans la :('uclle·~.D.ère" ont une texture grossièrenent sablo-argileuse.·
Le faciès pe@:atitique d"une bonne partie du oassif du Mont Kanda a
dorm6 aux sols une grande doainance de sables grossiers. Ces granits;);,
et sur~out le granite du uassif de la Moula qui est acide et pauvre
en éléocnts noirs: sont chiDiquenent des roches peu riches. -Les
élGoonts alcalins, potassiUll et sodiwJ provenant des feldspaths et
des Dicas, sont rolativenent Dieux représentés dans les sols que le
ca:ciuD et le [~gn6siurlo
.. / ....
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B. Les Roches Basigues
La handji a mis à nu ~~s son cours moyen, un banc de dolérite
mûssivc J verte, à structure ophitique, qui contient des feldspaths
en partie saussuritisés, de la hornblende, des pyroxènes et un peu
de quartz. Cette dolérite a vraisemblablement été modifiée par
métamorphisme. Elle est localisés à un pointement peu étendu.
C. La Série MétamorEg~
La série métamorphique occupe toute la zône étudiée,:~iis à
part les massifs granitiques, jusqu'à la disparition du système du
~~yombe sous la couverture crétacée et plio-pléistocène à l'ouest.
Cette série a été désignée par D. r1ATVEIEFF (4) sous le terme
général de "schistes anciens". La stratigraphie établie par J.
COSSON (3) distingue dans la "série de la Loukoula" un groupe
inférieur et un groupe supérieur, et dans la "série de la Bikossi ll
le "groupe i1Ùérieur des quartzites à Iluscovite" et le IIgroupe
II supérieur dos schistes. verts". Les variations latérales de faciès
sont fréquentes et rapides. Il nous a semblé plus intéressant,pour
l'interprétation pédologique, de grouper les roches ayant des com-
positions ninéralogiques identiques, même si elles appartiennent à
des niveaux stratigraphiques différents. Nous n'avons donc fait
qu'un relevé de faciès.
La do~inance du quartz définit les quartzites qui peuvent
être à muscovito, séricite,chlorite, épidote, suivant les minéraux
associés au quartz. Le faciès devient schisteux lorsque le quartz
n'est plus dominant; suivant les minéraux présents dans la roche se
définissent les nicaschistes, chloritoschistes,talcschistes,schistes
verts à épidote. Le passage du faciès quartzuux au faciès schisteux
est facile. On rencontre, souvent juxtaposés, tous les interoédiaûxes
.../ ...
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possiblGSo Il existe également una petite lentille de calcaire
métamorphisé ou cipolD! hlterstratifiée dans les quartzites de la
vallée de la IiI'Bie
lQ ~~~9~!~!~~~
- LQs Quartzites à muscovite sont durs, de couleur claire, blanche
0U rose~ Ils contierment souvent un peu de séricite ou de ohlorite.
Lo quartz peut ~tre presqu»exclusif ou au contraire associé à une
quantité assez importante de muscovite.
Ces quartzites à musoovite forment un massif important dans
la région des gorges de Sounda et des rivières M'Bi et Mandji. Leur
structure ost "engrenée par imbrication de cristaux de quartz ami-
boïdes aux joints desquels des· éléments de ·muscovite forment feu-
trâge ll (3)" Quelques bancs de micaschistes s'interoalent dans ces
quarzzites.
Des quartzites à muscovite se retrouvent en plusieurs autres
z8nes ;
près de la r~bo) entre les Km. 12 et 13
pr8s de la Mami, entre les Km. 18 'et 21,6
entre la. Loukoulou et la Moula: du Km 37,4 au Km.34,8 et,
associés à des micaschistes du Km. 34,8 au Km.32,5.
- dans la vallée de la Zinga-Zinga, en bordure du massif gra-
nitiqu:e du Mont Kanda .. La route traverse ce banc du
Kmo43 au Km.45. Les quartzites en oontaot avec le gra-
nite sont entièrement reoristallisés.
La déoomposition de ces roches se fait surtout par désagréga-
tion, l'altération proprement dite est limitée du fait de la grande
dom:i.nance do la silioe et de la'résistance de la musoovite à l'al-
tération. Les sols dérivés de ces quartzites ont une t,exture fine-





~..§s q!-~r.t~Lp_e..ê_~~,,,.9Jl1_QX~.:L;.~~ .. f~O:~\_+ "'..:~s:L:fs;; d.e couleur vert-pâle G
Ils affl8'l;trG15.'t en "bo,:c~.'iL\e :,11'_ K!:lu::.J.. c,;.i.. à 1 ~e:;;:trémj,t;é de la route
forestièr<3 ~LBDIvlo On en re'~::2()":.;CiÎ~-~ éC~'~leillent 5:nterstratifiés. en bai1cs
d ~ épaisseur et de fréqu.e.n<:,,=, -G:::'è:::l \'2,:'j..P_.)~;.e8 dans les autres forma-·
tions métamorphiques ... Ce sonii c1e2'. roches très 9.uartzeuses·· à v:alel;Ll'
fïn~ dl)..:.."e8~ de couleur ',rerteo, Une lame mince dtaite par le Service
des N~YJ.G8 2. montré qU'ils sont ro.rmés pJ:esqu'; exclusivement de cris-
t8,UX de quartz non imbriqués. en mosaïque et d ~ épidote. Ils forment
deux. I;1o'ssifs g
l~u.n près de la Pilassi, au contact du massif grani-
tique de la }1,1oulap entre les Km. 28 et 29 de la route,
1[au~cr8~moins étendu~ aux environs du Km 9"
Ces quartzites d.oivei'lt dOUllE'-':-- d.es sols à dominance de sables
fins de quartz et être relativement bion Dourvus en calcium prove-
nant de liépidoto-:>
2Q Les faoiès s'JhiE:1"l?('H.lX
_ ........_ ~..--.~.._"""~_ ..... __ ..~, ...-."....:... .-~~,,o:..~ ...~
I~.e.Ll1!iC,~.ê.Q1U-§ri~,§. sont SOj~t 9. mU'8G~):;!i te , soit à muscovite et biotite;
1.1s contiennent égalèlTIent SOl.Dtent de la chloriteo
Dans la région de 2i'Qün:18.,. i.18 sont très quartzeux, rar,ement
.à deu..x mica.s et cliffé::cEmt donc assez pen des quartzites .. Les micasc}'< c ...
"GOS à· muscovite et hioti-te S" é:taJ.ent de part et d ~autre de la Kikou" ..
.- (l:U J!m ~O :;:.'\.' ~{:m 4~i ~ Gt le J.()i1g de la bordure est du massif du rilon'-[;
Kanda~ Ils contiennent souvent de la pyritB er- abondance .. Dans la
vaJ.lée. dG Ja moyenne IvIs.nd;j ~';J leuT composition est varia':Jle, mais ils
sont le plus souvent à deux m:Lcas et à chloritec Les micaschistes
eont'iennent de nombreux filons de quartz sur lesquels se sont sou......
vent déposés des dendrites dUoxydé de manganèseo Ils sont souvent
intorst:catifiés avec des q;uartzi-bes ~ chloritoschistes, talcschistes
ou sohistes vertso






L!altér~tion des mic~schistes sa fait de façon hétérogène~
les stTr';tl;:~ riches en micc"s blancs résistent plus longtemps 0t
isolen'i:; IGS bandes d' argilo formées par les strates riche,s en mie;;'
ID[~~lésiens plus altérablGs~ On retrouve rarement de la biotite à
liintérieur d08 sols, alors que la muscovite subsiste parfois
jusque dans la partie superficiolle, et constitue une réserve po-,
~~ssique importante? Les sols alluviaux des z~n0s de micaschistes
contielll1ent beaucoup de muscovite parmi leur sables fins.
Les micaschistes sont des roches peu réSistantes à la désa-
grégation et à l'altération qui peuvent donner des masses importan-
tes de sol argilü-finement sableux. Lour principal caractère chimi-
que est la prépondérance do potassium parmi los autres cationso
- kes chloritoscgistes. La chlorite provonànt souvent de l'altéra-
tion de la biotite, ost un minéral épisodiqueft Les chloritosçhistes
no sont donc fréquemment qu~un faciès altéré de micaschiste~ Ils
forment cependr.nt quelques bancs bien individualisés vers les Km
38,40,4;. Ce sont dos roches dures, massives, constituées dnun
empilement de quartz et de lamelles 'de chlorite, de couleur claire
et soyeuses sur les plans de clivagee Les filons de quartz y sont
nombreux 0
I,os chloritoschistes donnent des sols argilo-sableux riches
surtout en magnésium.
- =L_e_s~t~a;l~c~s~c~h~l~'s~t~e~is_o Comme les chloritoschistes, ce sont des faciès
d'altération qui s'intercalent en bancs dUépaisseur variable dans
los micaschistes. Ce sont des roches blanches, souvent pulvérulen-
tes, à toucher onctueux,. forméos de quartz, talc et séricite. Il
en existe quelques bancs de~s la région do Sounda. L0 col réunis-
sant la vallée du Kouilou à cello de la M'Bi est formé de talc-
schistes moins durs que les quartzitos encatssantsr.
- Les schistes verts à épidoteo Stratigraphiquement, ils occupent~
avec les quartzites à épid.ote de la Pilassi, le groupe supérieur
•de la série do la Bikossi c Ile l;"'~~ :l,j:r'p.l caractéristiquo est l ~ épido·-
te, silico-aluminate cc.lciquü, c.uquel s! 2.ssocient 10 quartz en
mosaïque de cristaux. polyédriques ou o'ngronés, la hornuJ.endc "H::':?:'->"
la chlorite, l'actinote, et accessoir8Icent la bIiotite r- la eg,~!.c.:;.-·
te et la Ire.gnétite (3), la répartitien de ces minéraux dépondEH"J";
de 11 interstra'i:;ification de faciès un peu différentse Epj.c1ote~
quartz et c~ùorite sont les minéraux les plus abondants .. OGS
schistes sont vert-sombre, à schistosité bien apparente contrastar.:-'j
avec l~ structure massive desquattzites à épidote décrits préc6~
demment dans lesquels le quartz est prépondérant .. Ils contionnen-';
beaacoup de filons do quartz.
Les schistes verts affleurent autour de la Pilassi" La rou":~oJ
les traverse du Km 28 au Km 27,3 et entre ies Km 27,3 et 23 où il~
sont associés à dosmicaschisteso
Oes schistes verts, riches en minéraux calciquos et magné-
siens, sont los roches les plus intéressantes dG la série mé-0a·'"
morphique étudiéeô
D. Los formations transgressives
IQ Le crétacé
La transgression crétacée a attGj~t le ~~yombe et s~y Gst
•
enfoncée le long des vallées~ Des psammites, des schistes fins
argileux et micacés et des schistes bitumineux jalonnent cette
"transgression le long de la Louvoulou et de la Kimbakala à travers
la série L1étamorphique et granitique:> Fo PIGtBT (5) signc..'Ùe de pJ.I)_i~
"quelquG~ bancs de grès calcaires gris ~uGlquefois trèb riches en
carbonates".
Il existe dans la partie aval de la Louvoulou des bancs 1er.'
ticulaires imbriqués, de galets de quartz aplatis et arrondis et
de quelques blocs roulés de granite, noyés dans une rosse de sable:-.
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grossiers. Cette formation repose sans transition sur des
schistes profondément altérés appartenant peut-être au socle mé-,
temorphique (voir sohéma page 40)0 Il s'agirait alors n~une fo~­
mation littérale transgreesive crétacén. Mais la fragmentation par-
~ne série de petites failles en escalier qui a amené le crétacé
().9 la partie amont de ln. Louvoulou environ 300 mètres au-dessus
du niveau de base" 8. également fait disparaÎtre les relations pos-
sibles entre les bancs de galets et les nivea~~~ nettement csracté-
r~sés oomme crp.tacé. Il est également possible que ces bancs de
galets représentent l'épisode de régression de la mer crétacée
et que les schistes sous-jaoents non reconnaissables leur soient
immédiatement antérieurs~ mais If. on sDexpliq,uerait mal alors le
passage brutal entre ces deux formations0
Nous n~avüns pas observé de sol formé par oes schistes et
psa~ites quj. sont généralement recouverts d'un colluvium granitiqu()·
22 ~~~l;io=~léi~~~~~~.J§.~r!~.9;~~~ir9:~~~)
Le plio":'pléistocène:, sous lequel si enfonce à sa bordure
occidentale le système du M&yombe, est constitué par des formations
continentales hétérogènos d'argiles, de graviers et surtout de sa~·
bIcs/) L'origine éolienne d ~ une partie des sables est souvent mas,-
quée'par suite de remaniements ~luviatiles6
Du ~~ 63,3 à la route Pointe-Noire' - Brazzaville, la route
de Sounda est établie sur les sables de la série des cirques,
La morphof.wopie de ces sables a révélé environ 3/4 d~ "émous-
sés luisants" 'lm. constituant la fraotion finel' et 1/4' enviro:a de
"rond mats t1 qui constituent la fractüm grossi.ère') L'argile y
existe en faible quantité" mais en oertains endroits ur.i. pourcenta-
"
ge plus fort dgargile amél~ore notablement la qualité des sols - à
Holle par exemplo. De temps ~ autre s'intercalent dans les sables





3Q Sédiments non datés
Affleurant entre le crétacé et le plio-pléistooène t il
existe, outre los Km 61~5 et 63,2 une bande de sédiments sableux
que nous 11e pouvons rattacher avec certituie à un étage géologi~o.
Ce sont des sables à granulomètrie fine dominante, pour la plupart
anguleux plus ou moins émoussés, et contenant quelques "émoussés
"luisants" typiques et quelques "ronds matstl • En profondeur, sous
une ligne do cailloux contenant des morceaux de cuirasse, en trouve
parmi ces sables des débris do concrétions ferrugineuses et des
paillettes de muscovite. Il semble que ce soit un matériau profon-
dément remanié par les cours d'eau, dont les éléments proviDndraient
dos formations encaissantos (micaschistes pour la muscovite, oréta-
oé, plio-pléistocèno pour los sables tlronds mats tl et "émoussés
Il luisants" ) •
2Q GEOMORPHOLOGIE
La génèse des sols ost, au ~~yombe, étroitement liée à
l'histoire géomorphologique. Nous ess~ier9ns, suivant les quelques
données que nous possédons, de retracer les principaux épisodes qui.
ont abouti à la constitution des reliefs et dos sols actuellement
observables.
A. ~onique ancie~
La tectonique ancienne telle qutell~ a été retracée par
J. COSSON (3) comporte, pour le Mayombe occidental granitique et
métamorphique, deux épisodes principaux :
une première phase mineure de plissement, située après le
dépot de la série de la Bikossi
- une phase majeure, antérioure au dépot de la série de M'Vouti,
pendant laquello se seraient produits le métamorphisme général,
_.~
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10 plissoI!1cnt et la. surection de le. ch2.1ne, l'intrusion dos massifs
granitiquGs.
La direction générale des couches est S.E-N.W. La mise en
plGce d~s b~tholites granitiQues a modifié localement la direction
dos roches encaissantos. Les micaschistes et quartzites dessinent
autour du massif du l''Iont Kanda. uno virgntion 'nette. Il n'y a p:::"l.S ou
de métamorphisme decont~ct important.
Au crétacé se dossllle déjà Ulle ébauche des formes actuelles
du ~ayombe à sa bordure occidentale. Certaines vallées - Zibati,
N'Tombo; Louvoulou - formaient alors des indentations do la mer
crétacée assez profond~ment enfoncéès à l'intérieur de la ohaîne.
Dans la vallée de la Louvoulou, des mouvements teotoni~es
postérieurs à leur dépot (non datés avec précision) ont fraotionné
los sédiments crétacés qui so trouvent actuellement étagés entre
des niveaux différant de 300 mè-tres. Dans cotte vallée profonde
entaillant le granite, les phénomènes de creusement et de oollu-
vionnement qui ont suivi l'abaissement du niveau de base après
retrait de la mer et l'élévation relative de ia partiG amont par
mouvement tectonique, ont provoqué_l'extension des sols issus de
granite on dchors de l'affleurement granitique.(voir page 36 )
C. PliocènG-Pléistocèn~
CAliEN et LEPERSONNE (6) ont retrouvé, au Mayombe belge, les
restes de plusieurs "pénéplainos" datant de la fin du tcr:biairc
ct du nléistocèno. Une série de sommets oouronnés de lambeaux do
. ,j;
cuirasses fossiles établissent la continuité de ces anciennes péné-
plaines à des altitudes variant pou•
. •. /0 ..
1'.1
•
Nous avons également trouvé sur des sommets résiduels' oons~'
. .
ti-tués par des quartzites-ohaînon sud do la vallée de la M'Bi,.
ohaînon eet du fIat de la moyenne Mandji qui constituent actuel~
18ment des cr~tes allongées - d'abondants débris de èuirasse fer-·
r'Ugineusemaàsive, rouge violacé~, Ces débris témoignent dtune an~
cionne surface ouirassée très étendue, qui a d'O. se former en posi-
tion plarie de plateau; à l i'altitude approximative de 250 mètres
'(relevé baromètrique). L'abondance des produits de démanteliement
de cuira.sse que l"on retrouve dans boaucoup de lignes de cailloux
à l'intérieur des sols~ est une présomption de plus en faveuf de
cette hypothèse_
Il semble donc que fin tertiaire ild. début quaternaire, le
Mayombe formait une surface auirassée qui dominait à liouest la
dépression cr~taoée. Dans sa partie orientale, le Mayombe en a
•
oonservé dos vestiges encore plus nets.
On rattache au plio-pléistocène les formations continentales
azoïques dû la série des cirques par analogie aveo les Benin Sands
du lligeria (3).
D~ Evolution vers los formes actuelles
- - --"",--==
, 1
~'ancienne pénéplaine dû Mayombe a été ensuite reprise par
l'érosion; peut-Otre consécutivement à l'épisode teotonique qui a
fragmenté le crétaoé de la Louvoulou et qui a pu amener Un abaisse~
mont important du niveau de base., Le démantellement dù Mayombé ost
probablement pour une grande part à i~origine de la formation de la
série des cirques.
Les roches tendres, fortement entaillées~ ont laissé en
saillie les roches dures dont les sommets représentent liancionne
, ,





Trois ullitos morphologiques sont à distinguor.
. .
.. ~s riassifê. gnl:'1.itigues. La massif du Nont Kanda, batholite grani-··
tique résistant à l!érosion ll forrùe le ralief le plus élévé de la
rogiont<> Los p(;l~tes y sont qssez fortes, nais los SOElI:J.OtS sont ar-
rondis ot no fonaent jamais dtar~tes vives entaillant la roche.
Cooparativenent avec les roches nétamorphiques schisteuses
qui sont coinsperüéablos et noins dures, le réseau hydrographiquo
n'y est pas très dense et ne présente pas d'orientation générale
liée à la tectonique. Il Gst représenté par la Bississi, le cours
supérieur de la Louvoulou, la Kouloulou et les affluents de la rive
droite de·la Zinga-Zinga.
Les wGilleS ronarquos sont à faïre pour 10 massif granitique
de la Moula dont les o~ractères sont cGp~ndant DOinS accusés par
suite de son étendue plus lliJitéee
- La série LétéU.~orphiquG schisteuse. Cette série hétérogène, DaiS
où dODinent des uioaschistès peu résistants, a été la plus entanée
par l'érosion. Les nioaschistes forDent des séries do oretes
étroites séparées par des vallées à pentes gériéralencnt très fortes~
Leur relief est très découpé par Ul1réseau hydrographique de
grande densitéo Les roches plusdùres - chloritoschistes, schistes
verts, quartzites -interstratifiées dans les Dicaschistes et qui
n~ont pas Ifétenduo suffisante pour s'individualisèr,nettoDont
en une fome Dorphologique particulière constituent cependant
lorsqutils affleurent des lignes de crete surélevées. Lorsque, sans
affleurer, ils foroent le sous-basser.î.ent d'une couche de nicaschis-'
tes, un~ saillie dans la topographie indique leur présence.
Cette influence sur le nodelci de couches plus dures ct souvent
'peu épaisses est bien illustrée en bordure de la M'Panka, vers
le Kw '8, où une coupe de la route fait apparaitre trois petits
•. •1•••
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anticlinaux do schistes verts. Los axGS anticlinaux forr~ent los
cr~tes entre lesquelles dos thalwegs creusés d2ns les üicaschistes











Le réseau hygrographique ost très nulifié et très dense.
Los vallées sont g6n6ralewent subséquentes, elles s'allongent
parallèlement à la direction dos couches. C'est le cas de ma
Mandji, de la Macbo, de lu Mani, de la Pilassi, de la Louvoulou•
Los rivières sont installées dans les roches tendres ou au con-




part~e supé+ieure de son cours, suit la limite entre des micaschis-
tes et de~ quartzites. Des vallées. épousant le contour des massifs
granitique se sont oreus'ées en bordure de la série métamorphique.
:I;Je massif de la Moula est encadré Ilar la rivière Moula et par des
affluents de la Pilassi. Il en est de même pour le massif du Mont
Kanda. Signalons ici le'cas particulier du banc de quartzites en
contactaveo le nord de ce n~ssifa Alors que les bancs ou les
massifs importants de quartzites donnent des reliefs élevés, ce banc
de quartzites fort~ment entaillé par la Zinga-Zinga forme une
" .
région déprimée entre les granites et les mioaschistes. La Zinga-
Zinga draine le flanc nord du massif du Mont Kanda; un large bassin
. ;"' ,
de réoeption.lui a donné autrefois Un fort pouvoir de oreusement
.' ,'. :" .'
qui est aotuellement très diminué.
. : .' . ,~.
~~elqueB oaptures ont eu 'lieu entre oes rivières à cours
paral~èles par érosion régrossive d'un affluent. Après la oapture,
le'no~v~au traoé de' la rivière présente un coude b:rusque. L'exemple
, . - .
le plus oaraotéri~tique ost'oelui do la Moula qui ooule d'abord
~.E.-N.W. puis prend une diroction presque nord-sud pour se jeter
dans la Louvoulou.
Learivièros ont toutes, au moine dans une partie de leur
cours, un caractère torrentiel. Dos banos d~' roches dures coupan~
les vallées, forment 'souvent de petits rapides; en aval la rivière
a un caraotère torrentiol, mais en amont son oours oct régularisé
par le seuil rooheux qui oonstitue un niveau de base 'loCal. C'est
ainSi que le fIat de la moyenne Mandji s'est oonstitué en amont
de rapidec. Los rivièros importantes oomme la Mandji présentent
une série 'de biefs à cours oalme séparés par ë\es s.euïls rooheux.
- Les massifs deguartzites. Ils forment les reliefs' élevés à pen-
tes très ab~ptes des gorgos de Sounda ot des oha1nons limitant
los v~llées qe la M~B~ et de la Mandji. ,L'érosion y ost forte, los




occupant ces pentes sont érodés ~t peu profonds surtout sous savane.
Le réseau hydrographique derwe présente de nombreux ruisseaux
torrentiels alignés parallèlement suivant la pente et co~lectés
dans des vallées évasées installées sur des faciès moins durs
(micaschistes pour la vallée de la l~dji, micaschistes alternants
avec des quartzites pOtlr la vallée de la M'Bi).
Le Kouilou traverse 'ce massif de quartzites dans des gorges
très profondes. Son cours, nettement surimposé dans le Mayombe,
est dans l'ensemble ~erpendiculaire à la direction des couches
géologiques. Les gorges de Sounda sont su~vies de quelques rapides;
le Kouilou a ensuite un cours calme proche de son niveau d' équili-
bre.
3Q - Los formations celluviales.
---------------:-----
Les phénomènes de colluvionnemont ont déjà été étudiés au
Mayombe. par J. BA.:ENENS (10), J.M.EULENBERG (7) et G. BOCQUIER (8 et
9). Ces auteurs ont défini des horizons ou cies sols "allochtonGs"
~u colluvionnés qui se juxtaposent ou se superposent à des .forma-
tions tta~tochtonoslt ou formées en place.
- Mise on évidence du colluviornoment. La néoessité d'attribuer au
phénomène de colluvionnementcortaincs formations superficielles
apparait de façon partioulièrement frappante • lorsque, en dehors
dû toute possibilité d'action fluviatile, on observe la superposi-
tion et 10 mélange de. deux matériaux différents. C'est le oas du
profil suivant observé le long de la route au sud du col de Kinanga,
près du contaot des schistes crétaoée et du granite'du Mont ~nda,
sur une ponte régulière 1
o - 150 cm. Masse grossièrement sablo-argileuse. Les
sables anguleux de quartz, et la couleuœ
ocre-rouge à ocre-jaune sont caractéristiques





150-300 cm~ Horizon hétérogèno d'origine mixte grani~
tique ct schisteuso.
Sa partie supérieure est formée d'une
ligne de cailloux d'une vingtaine de centi-
mètres, contenant des graviers et cailloux,
de quartz plus ou moins usés et. des morceaux
de schistes ferruginisés rouges.
La masse sous-jacente est argilo-gros-
sièrement sableuse, marbrée do jaune. ct de
rouge~ On y distingue très nettement par
endroits une mosaïque de morceaux de grani-
te et de schistes'très altérés.
300 cm. ; Schiste fin micacé d'âge crétacé •
- Etude des différentes form~~ de colluviums.
8./.- ~g~yi~~,-~~~~._~éP!:~~~!2~~!:~!!~~~.
La dépression crétacée dominée par le massif du Mont Kanda ost
occupée par des formations diverses: schistes mioacés etbitu-
mineux dans la vallée de la Kimbakala ot dans la haute vallée de
la Louvoulou auxquels s'ajoutent, lors de son' élargissement hors
du massif granitique, des nive~ux de g~lets et une partie du socle
ancien métamorphique. Toutes ces formations sont recouvertes, en
dehors d lune bande do sols alluviaux, par un manteau colluviai
continu ~blo-argileux ou parfois sablo-graveleux qui provient,
sens doute possible, du grani~e à faciès pegmatitique de la partie
sud-est du Nont Kanda. Le profil précédemment cité représente ce
phénomène.
La-comparaison de la carte pédologiquo ct de la carte géolo-
gique fait ressortir la grande extension des sols colluviaux issus




des formations différentes (voir schéma 5 page 40 ). Nous n'avons
jamais observé do sol provenant des schistes crétacés. Ceux-ci sont
uniformément recouvortspar 18 colluvium granitique.
b/~";' Colluviums sur dtanciennes surfnées d'érosion.
On trouve également des masses colluviales sans aucun rapport
aveo les roches sous~jacentes qui recouvrent des surfaces festo~~ées:.
donc anciennement érodées. Au col de Kinanga, nous avons observé
la coupe suivante ( voir schéma 6 page 40 ) :
o - 200 cm. Sol "jaune colluvial de Kinanga" à texture
argilo-finem~nt sableuse. Le sol est très
homogène, seul s'ost différencié un horizon
humifère d'une vingtaine de centimètres.On
note uniquem~nt un pourcontage un peu plus
important de sables grossiers 'on profondeur.
(Voir analyses 311,312,313)~Ltanalysea
montré que le. valeur ohimiquo de cc sol est
fai blc"
200-456 CID. Amas do gravillons ferrugineux (1 à 3 Cm.da
diamètre) dG couleur rouge violacé, à pa;';
tino suporficiollG, contenant également des
débris do cuirasse ferrugineuse alyéol~e
do toutes tailles (5 à 100 cm.de di~nètre)~
On y trouve aussi des graviers et dos cail-
loux de quartz plus ou DOinS usés et dos
norce~ux de schîstos ferruginisés lie de vin.
La surface de cette masse est festonnée, on
y retrouve faciloment les traces d'anciens
ravinèDenta.
apparaissent des quartzites micacés très
altérée , tranchés par une surface dtérosaon~
.. / .. ~
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La forlI!.ation de ce profil peut se résumer en deux
épisodes distincts :
- un épisode d'érmsion intense pendant lequel ont été
dé~ltelés et transportés des horizons forte-
ment concrétionnés ou des cuirasses dont les
débris forment actuellement l'horizon grossier
de 200 à 450 cm.
- un épisode plus calme pendant lequel s'est déposé le
colluvium qui forme le sol actuel. Ce collu-
vium, très argileux et chimiquemen-t assez pau-
vre, provient d'un matériau ancien évolu~.
Postérieurement à son dépet, il n'a pas subi
d'évolution suffisante pour ameJler des différen-
ciations morphologiques. Son origine est étran-
ère au banc de quartzites sur lequel il repose;
les quar~zitès ne donnent en effet jamais de
matériau aussi argileUx.
La nappe colluviale de Kinanga est assez étendue.
Ses caractères sont constants.
0/.- 22!!~~~~~rt~~~~~~~_E~~~~smétamorph~~~
~~~~~~~~~~~che~_~::_!!~~de~~~!.
Les micasohistes, chloritoschistes, schistes verts contien-
nent de nombreux filons de quartz qui donnent aux colluviums une
morphologie particulièro. Lo profil colluvial est généralement
soindé en deux par une ligne de cailloux de quartz souvant épaisse
d'un ou deux mètres. Ces cailloux de quartz, anguleux, rarement
usés, proviennent de la désagrégâtion des filons; ils peuvent etre
ensuite répartis de façon homogène le long des pentes par oolluvion-
nement. On peut souvent obsorver sur une coupe assez profonde le
raocordoment d'un filon encore int~ct à l'intérieur do la roche et
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tion qu'ont retenu J. BAEYENS (10) , J. MEULENBERG (7) et G.
BOCQUIER (8 et 9) pour des formations analogues.
Il arrive que, sur des pentes fortes, deux ou plusieurs
lignes de cailloux de quartz se superposent et soient séparés par
un horizon plus ou moins épais soit de roche altérée soit de sol
déjà évolué.
Lorsque les filons do quartz sont très nombreux, les lignes
de cailloux de quartz se retrouvent en toutes positions topogra-
phiques - c'est le cas de la majorité des roches de la catégorie
que nous étudions. Généralement ellos disparaissent ou s'amenuisent
oonsidérablement sur les sommets. Elles prennent plus d'ampleur sur
los versants où elles sont alors surmontées d'un sol colluvial
également plus épais. En bordure des thalwegs très enoaissé~,ellos
sont souvent mises à nu par érosion, 11 n'y a plus alors de sol
utilisable. L'abondance dos filons do quartz explique la quasi
continuité do oes lignüs de cailloux sur de vastes surfaces.
Une ooupe de la routo vers le Km.27 offre sur une centaine
de mètres tous les oaraotèros essentiels quo nous venons de déorire.
Le soubassement de micaschistes contient de nombreux filons do
. quartz dont le plongement se f~it en sens inverse dola pente du
versant. Le rebroussemont des filons déjà désagrégés et leur
raccord à une ligno de cailloux commune est très visible. On peut
observer uno deuxième ligne de moindre importance au-dessus de la
ligne prlllcipale qui atteint l m.50 ou 2 m. d'épaisseur. Ces lignes
sont insérées dans un colluvium argilo-sableux à partir duquel
s'est formé un sol du type "ocre-rougen (voir chapitre II). Lo
creusement d'un thalweg en bas de pente a fait affleurer la ligne
de oailloux. (voir schéma 7 page 40)
.~./...
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Deux remarques sont à faire sur ce type de colluvion-
nement :
- par endroits, au milieu d'tUle zene où le oolluvionnement
a la forme que nous venons de décrire, on peut
trouver des lignes de gravillons ferrugineux et de
débris de cuirasse analogues à celles de Kinanga
(près de la Moula et de la Y~i en particulier).
- fréquemment des gravillons ferrugineux sont mélangés en
quantité plus ou moins importante à des quartz
d'origine filonienne. Ceci montre· l'intensité du
phénomène de colluvionnement qui a souvent emprunté
des éléments à des formations très diverses pro-
bablement voj,sinas.
d/.- .Q~!luvi~_~~_~~~~!~_~~_~~~~~~_!:~_~~_~~:::~~!!~~::.
Ces colluviums ont en commun la particularité suivante :
à l'intériaur d'un massif assez étendu ils présentent une certaino
homogénéité et ils conservent nettement des caractères que leurs
roches d'origine leur ont imposé, à savoir-une texture grossière-
ment sablo-argilèuse pour les colluviums des massifs granitiques
et une texture finement sableuse pour les colluviums des massifs
de quartzites. Ceci s'explique parle fait qu'étant toujours restés
en position topographique élevée, ils n'ont pas reçu d'apports
étrangers.
- ~~2!!~!~~~_~~:!_~ê:~~~!~_~~!~!.s.~~ ont donné les "sols jaJ..nos"
décrits au chapitre II. Nous avons déjà signalé qU'ils s'étondent
en dehors des affleurements du granite. On y observe, mais assez
rarement, des lignes de gravillons ferrugineux généralement pou
épaisses et discontinues, et des lignes do cailloux de quartz
également irrégulières. Par contr9 les boules et morceaux de granite
non désagrégés sont fréquents.
... / ...
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- ~~~~!!~~~~~_~~~_~~~~~~~_~~_g~~~~~~~~~ ont donné les "sols
beiges issus de quartzites" décrits au chapitro II. Sur les pentes
fortes à sommets rocheux, les éboulis sont fréquonts. Les masses
colluvioruléüs sont souvent caillouteuses, les cailloux ont la même
origine et sont transportés de la mOme manière que la terre fine.
Il y a plus rarement dos lignes do gravillons ferrugineux ou de
quartz provenant des filons.
Les roches plus tendres qui à l'intérieur'des qu~rtzites '
ont formé les parties déprimées, sont généralement recouvertes par
le colluvium de quartzites. Dans la haute vallée de la M'Bi, on
peut observer, le long de la route forestière S.B.M., le profil
suivant :
0, - 150 cm. Sol beige formé par un colluvium finement
sableux peu argileux, et caillouteux pro-
venant de la barre de quartzites qui domine
la vulléo. A la base, les cailloux de
quartz et de quartZites sont plus abondants.
à 150 cm. appara1t un horizon jaune, argileux avec
quelquos sables finS, à structure polyé-
drique, oontenant quelques débris de schis-
tes altérés rouges. Cet horizon est visi-
ble jusqu'à 300 cm.
Le banc de mioasohistes qui a donné oe dernier horizon a été ~,_
recouvert par un colluvium do quartzites. Il doit être également
à l'origine d'un sol jaune argileux quo l'on observe 300 mètres
plus loin en bas de la savane où est installé le village, et qui
s'étale aur quelques dizaines de mètres au milieu de sols collu-
vionnés issus do quartzites.
../...
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Conclusi_Q!lfL.p;énérf:\les sur les formations colluviales.
Les Clu.elques exemples que nous avons utilisé ont été pris
en d'3s c'ndroits très différents. Ils rendent ccmpte d'un phénomène
général : toutes les formations superficielles étudiées, au lfayombo
proprement dit, ont été à des degrés divers remaniées. Il faut
. ,
vràisemblablement adméttre une époque où lecolluvionnement a été
général. Elle doit ~tre le dernier épisode du rajeunissement du
Mayombe avant sa stabilisation encore ~complète de l'époque ac-
tuelle.
Les conséquences quo nous pouvons dès maintenant en tirer
pour la pédogénèse sont extr~mGr.o.ont importantes. Il n ~y.. a. très
souvent aucune relation génétique entre la formation superficielle
colluviale qui est à l~origino du sol, actuel, et la roche sous-
jacente qui n~est qu~un simple support. Si certaines roches sont
seules à l'origine (peut-~tre 10llltaino, par l'intermédiaire d'un
. .
ancien sol) de quelques formations colluvialos, on d'au»res'endroits
par contre, un m~me colluvium d~originc souvent mixte recouvre dos
. . .
roohes différentes. Il y a, du fait du brassage dos éléments,une
.......i . .
grande homogénéisation des couches superficielles. Nous avons
dist~é au Mayombe m~me~ 9 faciès do roches bien distincts,mais
nous n~avons' pu faire parmi ~es sols correspondants que 5 discri-
minations qui aient une valour sur le terrain et devant lee résul-
. . ' .
tats analytiques - étant J bien entendu, mis à part les sols
alluviaux.
Citons un exemple do plus , pris au Km 29, sur un petit
massif de quartZites à épidote ~ui forme actue~lament un relief







o - 640 cm. Masse colluviale argilo-limono-finement
sablouse, scindée en deux par une ligne
de cailloux de quartz et do gravillons
forrugineux entre 350 ot 500 cm. Lo sol
qui s'y est différenoié est du type llocru-
rouge".
apparaissent des quartzites à épidote on
voie d'altération, marbrées de jaune-ver-
dâtro, de rouge violacé et de brun.
Une plaque mince faite de~s les quartzites non altérés a
montré une très grande dominance du quartz. Les sols issus de
quartZites ont toujours uno texture finoment sableuse. Dans la masso
oolluviale en question, 00 sont au oontraire los éléments fins
(argile et limon) qui sont de beaucoup los plus abondants, sauf
évidemment dans la ligno de c~illoux • Les résultats de l'analyso
méoanique sont les suivants :
Prélèvement nQ 451 452 453 454 456
Profondour en' cm. 0-10 30";'40 180 340 540
Argile + limon 70,1 79,8 79,2 82,2 78,0
Sable fin 19,8 13,2 12,3 12,i 17,6
Sable grossier 2,5 2,4 2~8 3~l 1,1
Sous la ligne de ce.illoux (prélèvement n Q 456) la texture ost
également très fine. Tout cet onsemblo a donc été àpporté pendant
un stade où le Bassif de quartzites n'était pas en surplomb. La
légère remontée du pourcentage de sable fin sous la ligne de oail-
loux n'est pas suffisante pour faire ponser que cet horizon pro-
vient dos quartzites.
Sohématiquement les formations superficielles peuvent ~tre
groupées en trois grandos unités 1
oolluviums des massifs granitiques dont l'origine ost oo~une et




oolluviums des massifs de quartzites qui ont également une ol"i~ille
et des caraotères· OOlumunS.
- colluviums de la série métamorphique à faoiès schisteux dominant
(c'est-à-dire pouvant avoir des intercalations de quartzites
diassez faible puissanQe)~ Ces oolluviums forment un manteau
de reoouvrement relativement peu différenoié sur une imbri-
cation de faoiès différents~
b/.- Les lignes de cailloux de quartz et de gravillons
" .. '. . ,. . .ferrugineux sont tres repandues. Sur lesroohes metamorphi~es
sohisteuses elles sont pratiquement ininterrompues. Elles sont
parallèles à la topographie. Dans le détail, oes ligne~ d~ oail-
loux se prêtent à de n6mbreuses.compli~tions. Signalons que Iton
peut renoontrer la superposition,diune masse de gravillons ferru-
gineui et d'une masse de oailloux de quartz. Quelques lignes de
oailloux ont tine origine fluviale~ Les cailloux sont usés mais
iour t~ansport n'a pas été suffisant pour les transformer e~ galets~
Les vallées anoiennes dont ils soulignaient le cours ont été oom~
bléos par des masses oolluvio-alluviales.
Ces formations grossières sont impénétrables par les racines,
elles limitent la profondeur utile du sol~ Do plus; elles jouent
un ralo important dans le bil~ hydrique dos sols~ Lorsque leUr
terre fine est sableuse, ollos oonstitUont une zône de drainage
préférentiel qui explique bien souvent le désséohemont rapide de
oertains solse
E~ ~olu]ion acty.Q.ll.Q~
La Mayombe ost une oha1no jeune qui n'a pas enoore atteint
son état d'équilibre, mais il traverse aotuellement une période de
stabilité ralative. Los oolluvionnemonts qui ont autrefois été in-
tenses; ne semblent plus S0 produiro de façon poroeptible; nous




qu'aux alentours de falaises do quartzites.
-:-:-:~:-:-:-:-
En résumé de cotte étude, rappelons que les phénomènes de
remaniements, sous los trois formes que nous avons déjà oitées,
ont affecté l'ensemble du lilyombe oonjointement à des phénomènes d'al- .
·luvionncmont d'importance secondaire. Ces remaniements ont abouti
à la mise en place d'un matériau sans relation étroite avec los
différentes roche-mères et dont les caractères sont assez oons-
tants sUr de grandes surfaces. L'évolution qu'à subi ce matériau
antérieurement à sa mise en place nous para1t etre du type de la
ferrallitisation du fait de la quasi disparition des minéraux al~
térablüs, de l'individualisation poussée des hydroxydes et des
caractères du oomplexe absorbant qui oontient des argiles à faiblo
capacité d'échange, vraisemblabloment du type kaolinite. Coci
expliqua le peu do relation entre la richesse ohimique des roches
et colle du manteau colluvial, et la relative homogénéité de CG
dernier.
Aotuellement, los facteurs do la pédogénèso marquent peu
ce matériau anciennement évolué. Il ne semble pas que la migration,
la ooncentration et; 10 ooncrétionnement des hydr~xydes se pour-
suivent; il n'y a pas de cha1ne de sol oaraotéristiques. D'une
façon générale l'~ltération est ralentie, ello peut m8me ~tre
stoppée ~ar ferruginisation de la surfaoe des roches. Il sembla
donc que la pédogénèse actuelle soit limitée à l'action de la
matière organique, à des entraïnements peu imPortants d'humus et
d'argile en profondour et aux phénomènes dthydromorphie dans les
baS-fonds.
Les sols du ~~yombo peuvent ~tre cmnsidérés oomme des sola





CH.A.~ITRE DET.TXIEI'lE: ETlIDE "PEDOLQQ:IQUE
Ir./ GENERALITES ET PRD~CIPES DE CLASSIFICATION".
.. - ~ -e:::=.-=-::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=--=-e:...;,----
La majeure partie des sols du IvTayombe occidental, sont dos
sols d'apport.
Sur la série métamorphiquo les sols sont issusdiun col~
luvium formé dos matériaux d'ancions sols et do débris do rochG~
mère plus ou moins rares.
Dans los vallées les sols se sont formés sur des alluvions
plus ou moins récentes.
A la périphérie .du ~ayombo occidental, les sols so sont
formés s~ les sédiments s~blelu du Plio-Pléistocène:
A oausù du phénomène d'apport, bien que las conditions "
ciimatiquea et biologiques soient favorables à la ferrallitisation,
on n'obsorve pas de profii de SOL FERRALLITIQUE typiq~e. On peut
penser que los phénomèn.es de ferrallitisation sont actueliement"
peu intenses; Cependant le maté~iau orig~ei est probablement pour
la pius grande part, issu d'anciens sols ay~t subi une action
ferrallitique intense. On retrouve f~équemment; à la base des
profils, danS l'horizon grossier de cailloux de quartz, des blocs
provenant d'une cuirasse ferrallitique démantelée et'des gravillons
ferrugineux brisés, usés et patfnés~
En outre une part plus "ou moins faible e~t constituée par des
débria et'minéraux issus de la roche-mère OU de la roche al~érée;
•
m~lés au sol ancien lors du colluvionnement, part que l'on
peut retrouver incomplètement altérée dans le pfofil. Les proprié-
tés ~imiques, sauf de rares exceptions, malgré la faible évolution
de~ profils, caractérisée 'par une différentiation peu m~rquée des
horizons par rapport au colluvium où iJs se forment et 1"' existence
de quelques minéraux non altérés, sont apparentées à cellos des
•- 48 -
sols ferrallitiques évolués~ A s~voir~ une faible .capacité d'échan-
ge, m~me dans les sols argilc1.'..::~ ci; un très faible degré de satura-
tion du complexe absorbant~ so traduisant par un pH acido.
Exceptionnellement., les sols formés sur un colluvium fait
d'un matériau d,"âge plus récent et moins évolué, comprenant encore
de nombreux minéraux non altérés provenant de la roche-mère, ont
des propriétés chimiques nettement meilleures. A savoir, capacité
d'éahal~e relativement plus élevée, dogré de satùration très fort
et pH moL~s acide. Là encore les effets actuels de la ferrallitiea-
tion sont pou marqués. On peut penser qu'il s'agit de sols oo11u-
viaux faiblement ferrallitiques. Les sols alluviaux sont en grande
partie hydromorphes. Sinon ils sont formés sur un matériau très
sableux de dépet relativement récent, et ils sont encore peu
évolués.
Les sols formés sur sédiments sableux continentaux du
Plio-Pléistooène n'ont pas; du fait de la pauvreté do leur maté-
riau originel, les caraotères morphn10giques nets des sols ferral-
litiques ou dBs sols ferrugineux tropicaux. Il est probable qu'ils
subissent, comme les sols colluviaux de la série métamorphique
du ~~yombe, une action ferrallitique actuellement faible. En outre,
par suite de leur for.te perméabilité ils sont soumis à un lessi-
vage intense •
•~ 49
Nous proposons la classification suivante, fondée avant tout
sur le caractèrG important du phénomène d'apport •
lQ sols colluviaux faiblement ferrallitiques
-----~---~--------------------------
a) sols faiblemont ferrallitiques issus de matériau
peu évolué
b) sols faiblement ferrallitiques issus d'ancien
matériau ferrallitique évolué.
3 Q ~21s ê:~!~~_~~~!:~~~rp~~~.
a) sols à hydromorphie totale per.œ2~ente.
sols semi-tourbeux dits de "poto-poto".
b) sols à hydromorphie totale temporaire
sols gris humifères de bas-fond
sols de bRsse terrasse fluviatile
c) sols à.hydromorphie partielle de profondeur avec
mouvement vertical de la nappe - oaractérisés par un hori....
zon à taches et concrétions.
B. Sols sur sédiments sableux du Plio-Pléistocènes
-- - ----- -- - ------------_._-
Ils sont classés habituellement dans le groupe des SOLS
FERRUGINEUX TROPICAUX profondément lossivés. En fait ce sont des
sols à évolution très limitée par suite de la pauvreté de leur
matériau originel.
SOLS JAUNES -issus de GRANITES
SOLS OCRE-JAUNE8) II'lICASCHISTES) argileux ou .
(issus de (.




Pour la cartographie nous avons utilisé une classification
par fWûille dù sols, fondée sur la nature pétrographique du maté-
riau originel ...
C'est 0110 que nous suivons dans l'exposé des principaux
types de sols.











SOLS JAUNES-sur colluvium de Kinanga -argilo fine- (
ment sableux )
SOLS ,OCRES)sur SEDIMENTS NON DATES, (fï.nement sableux)SOLS FERRUGINEUX
( ) ( ..
)de la région N' Tor-IBO - (un peu argileux ). 'TROPIOJ.U.X.
( Z'b t' ) (.
:1. a ~ } PROFONDEI'IENT
SOLS OCRES)aur SEDD'ŒNTS PLIO - ( ( ,
( )finement sableux) LESSIVES
) - PLEISTOCENES ( (
SOLS ALLUVL~UX)sur séduûents
(fluviatiles récents
(finement sabieux)SOLS PEU EVOLUES) (
(ou finement )DfAPPORT FLUVIA-) . ( ,






II./ FA>ilLJ..ES DES SOLS.DESarUPTION DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS.
-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=~~-=-=-=-=-=~-;-=-=~=-=-=-=-=~





Ces sols sont partioulièrement développés dans la zene nord
de la route de Sounda .. Ils s'étendent à l'est de la route entre la
Mandji et le site de Sounda. On retrouve des bandes plus étroites
près de la I~ entre les Km 18 et 21,5, et dans le bassin de la
Zinga-Zinga. Ils sont souvent forrc.és sùrun colluvium dérivé de
quar~zites micacés, ayant à sa base des cailloux et blocs de quartzi-
tes en voie de désagrégation, plus rarementainai que nous l'avons




Profil type nQ l - Situé près du 001 de Sounda, au pied d'un versant
à pente forte de 50 à 60 %- Matériau originel
issu de quartzites mioacés.Forêt claire à
Okoumé (Aucoumea Klaineana),et eous-bois très
clair.
o - 3 cm. litière et feutrage de racines - brun à brun
rougeâtre - matière organique peu évoluée rap-
pelant un humus brut - oet ensemble repose sur
une peilicule de sables fins blanos,lessivés
et partioulaires•
.3 -13 cm. Gris brun à gris-rosâtre - finement sablo-humi~
fère - polyédrique plus ou moins arrondi de
taille moyenne et cohésion moyenne{tendanoe
nuciforme) - densité maximum des racines - forte
porosité ••• / •••




l~ - 31 cm. Gris~brun clair (gris beige) ~ finement
sableux ~ pénétration humifère diffuse -
polyédrique argileux moyen à cohésion
moyenne~
31 - 75 cm. Gris plus clair à brun très pâle - finement
sableux, un peu plus argileux que l'horizon
superficiol - polyédrique plus large et plus
cohérent. Quelques cailloux de quartzites
épars.
75 -120 cm. Horizon riche on cailloux de quartzites,
certains patinés d'oxyde de fèr.'
120 cm. Blocs,de quart,zites en voie de désagrégation
et altération."
Prélèvements ~ QC l, 0
- 3 cm
;. 2 5 - 20 cm
:3 30- 35 om
4 50 - 60 cm
autres profils prélevés
Mbi QC 11 - 12 - 13
Mani pk 18,.,7. QC 391 - 392 -393
Mandji (QQ 161 - 162 - 163 .
) QG 71 - 72 ~ 73
Zinga-Zinga Qc 361 - 362 - J63
QC 351 -352 - ~53 '
3Q garaot~!~s_E!~!~~~~~iatmons.
- Physiques·: Couleur, brun plus ou moins tris en· surface
beige plus au moins teinté d'oore en profon-
deur
Tex.ture" finement sableuse, assez pauvre en argile,





pauVre en limon,parfois assez riche en sables
grossiers.
Strmcture d'ensemble polyédrique, devenant nuci-
forme avec tendance particulaire en surface •
Cette tendance s'accuse après culture. La
cohésion est p+us forte en prqfondeur pendant
la saison sèche.
La porosité est forte, surtout en surface,
elle ~~~ le dessèchement du profil
en saison sèche, le lessivage des bases et
l'aCidification.
Chimigues: l'analyse met en évidence une forte acidité superfi-
cielle avec une remontée progressive du
pH en.profondeur. Corrélativement, il y a
en surface une accumulation plus ou moins
importante de matière organique, riche en
acides humiques et assez peu évoluée
(S/N variant de 12 à 18) - La matière· orga-
nique extrai~ du 'sol, M retient en partie
les bases échangeables au niveau de l'ho-
rizon superficiel dont elle améliore la
struoture. C'est là que se développent lOS
racines au maximum en formant un tapis,
qui protège le sol oontre l'érosion super-
ficielle et la dégradation de sa. structure.
Les sols 'beiges sont pauvres en bases échan-
geables,cependant le taux de K20 est rela-
tiVement important. Ce fait co~responQ à
la présence de feuillets de muscovite in-
terstratifiés dans les quartzites. Malgré
leur origine pétrographique, ces sols ont




relativement élevé en K20. Cependant on n'oB-
serve pas de paillettes'de mica dans les
sables. Cette famille de sol est homogène •
Les variations portent sur la couleur qui
varie suivant la position topographique, la
toxtura plus ou moins riche en sables gros-
siors, ou en limons, la profondeur générale-
ment peu importante sur les versants.
42 Pédogénèse
------
& Il.y a peu de caractères ferrallitiques visibles~ Ce sont
généralement dos sols colluviaux.
l'individualisation des oxydes et hydroxydes est marquée
par des migrations dans l'horizon profond.
absence dos minéraux altérables. Les quartz sont peu ou
pas émoussés chimiquement. Pas de quartz poudreux.
- il n'y a pas de vrai Ao , cependant des cas qui s'en
rapprochent.
- pH acide, tendance au lessivage des bases dans l'horizon
superficiel et à l'entraînement d'une partie des
éléments fins (argiles).
structure allant de polyédrique à finement nuciforme.
B. Sols oc~e-iaune~ et Qcre-ro~es
+ GENERALITES
Cet ensemble groupe des sols issus de roches très diverses,
micasohistes, à muscovite, séricite, ou chlorite plus OU moins
quartzeux, micaschiste à biotite et muscovite pou quartzeux,par-
fois pourvus en épidote, schistes verts très variés plus ou moins
riches en épidoto, hornblende, biotite ou chlorite, et plus ou
moins riches en quartz.- interstrafiés fréquemment aveo les micaschis-
tes à 2 micas ot les chloritoschistes.
, •••1•••
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Au point de vUù morphologique nous distinguons deux catégo-
ries p~r leur oouleur, à tendanoe oore-jaune dominante pour les-uns -
~cre-rouge pour los autres.
Les sols' fcro-jaunes oorrespondent soit à des sols en si~
tuation topographique do bas de pente, c'est le oas probablement
des sols ocre-jaunes issus de micasohistes de la ~~dji soit à
dos sols issus de faciès pétrographiques différents, c "est 10 cas do;;
bandes alternantes de sols ocre-jaunes et ocre-rouges sur miQ~s­
chistes; les-uns à muscovite, les autros à 2 micas, entre les
Km. 13 et 18. .
Les relations entre la roohe sous-jacente et le 801, ne sont
le plus souvent pas directes, parfois elles n'existent pas, par
suite d'un colluviOlmement important à partir de matériaux d "ori-
gine différente. Ce qui explique que cette étude groupe des sols
reposant sur des roches de faciès très variés. Nous décrirons très
rapidement ces principales variations observées.
+ SERIES
lQ Série des sols sur micascn1stes localisés à proximité du
----------------------~--------------------------~~-~~f!~~~_!~~~l~~~ ~ri~~~l_~~_~~_!à·ro~~~_S~_~
proximité de la ~Œmdji.
---------~----. .
a/.- Les sols du versant nord de la moyenne Mandji
- Généralités. On distingue deux types. Les sols ocre-rouges en
haut de versant, sur les mamelons arrondis, sont les plus
étendus, los sols ocre-jaunes forment une bande assez mince
en bas de versant.
Lo matériau originel dérive vraisemblablement de micas-
chistes, sans quo l'on ait observé un profil simple foroé
directement sur.la roche sous-jacente. Le colluvionnement
est général. Il se manifeste par .1 'hétérogénéité fréquenta
du profil, avec la présence assez.fréquente d'un lit· de




ct ·leplus 30UVGnt d 'uh lit de' gravillons de micaschistes
altére8 plus ou ~oins ioprégnés dtargile et dthydroxydes,
rouges ou nOirs,roulés, et plus ou moins ovo!des. Nous
nt avons observé GOUS cet horizon colluvial, 'ou dans le~
affleuremonts de ta1wOg, quo des roches altérées de fa;iès
très divers, micaschistes los uns plus quartzeux et plus
durs à séricite et chlorite , les autres plus fins et
plus tendres à cicaschistes fins de séricite ot de roica-
chloritoide, plus raremen~ de biotite. On a observé égale-
d · e 'tDont ans lcs talwegs a l ouest du versant, des. blocs
altérés de dolérite métamorphisée.
La végétation'Qst une for~t secondaire à Limba (Teroi-
nalia superba) assez fréquent, 'Colatier (Cola sp.) et
pamior à huile (Elaeis) assez rares, for~t assez dense, .'
de hauteur Doyenne, avec un .sous-bois peu dense dtarbustGs
et ~~ranthacées•.
- D6scription des profils
(i) sols ocre-jaunes-profil 121. ·Situé à l'ouest du fIat de
la p~ndji, en bas dtun versant à pente 'de 20 %- matériau
origïnel. issu de miçaschistes probablenent 'à mica blanQ~,
et à IJ.icaol:~orito!dG - for~t·· secondaire ancienne à .Lioba
(Tcrninalia superoa) et .Oolatier (.dol,a sp.), sous-bois
clair. En surface il y a une litière de feuilles peu épaisse
et un tapis de racânes.
o - 25 on. Brun foncé à brun faibleoent ja~tre -. argilo
finenent sablo-hUEifère riche en limons•.
Quelques sables gro~siers et petits graviers.
de oicaschistes altérés, plus ou moins fe~.
ruginiaés et arrondis.
_. Sous le tapis de racines la structure est
finenont grenue sur quelques millimètres
ensuite polyédrique fine à cohésion forte •.
. . .1. ..
~ 57 -
Des fentes do retrait d'C.es à la déssicc8;3~<~~
donnent à cet horizon une macrostructure
d'allure prismatique large •. La pénétra~ion
dos racihes se fait surtout dans ,les fentes)
25 - 50 cm. Brun-jaune - argilo finement sableux,riche
en limons. Quelques sables grossiers et lJC' . J. '.
graviers de quartz et de micaschistes'- polj:)-
drique à tendance large et cohésion assez
forte -.des rev6tements brunâtres argilo
humifères le long des fentes de retrait.
Porosité tubulaire large - racines peu denses.
50 - 60 cm. Lit de cailloux de quartz anguleux, m81és
à une torre fllle semblable à celle de l'ho-
rizonprécédentl>
60 - 80 cm. Ocre-brunâtre -'argilo - finement sableux
plus argiloux que',;l,!horizon de surface.
Quelques sables grossiers ct graviers do
quartz ot micaschistes,des gravillons de mi-
caschiste· altéré, arrondis, roges ou noirs.
80. - 100 cm.Horizon de transition avec les micaschistos
altérés - marbré de rose-jaune et violet,
formé d'un mélange d'argile, limon ct mi...
caschistes en voio d'altération.
100 cm. micaschistes altérés.
- P.ré~èvGfuonts ~ QC 12:). o à 10 cm.
0'
124 40 à 50 om•
..
123 80 à,go cm.
124 100 ell.




Le nQ 91 est un profil semblable à 121 ,. il n'a pas
d'horizon'de cailloux de quartz, seulement quelques gra-
viers de micaschistes ro~lés ;. à la base de profil.
Caractères p~incipaux des sàls6cre~~unes
physiques: Couleur = brun. à brun-jaune foncé en surface·
jaune plus ou moins faiblement ocre.
Texture = finement sablo-argileux à argilo-finement
sableux riche en limons - des paillettes de
micas dans tout ·le profil -
Structure= microstructure de surface à tendance g~e­
leuse fine sur les premiers centimètres"
ensuite polyédrique fine à moyenne et co-.
hésion forte.
macrostructure à tendance prismatique
- en profondeur structure polyédrique
argileuse,. moyenne à tendance large -
- porosité assez bonne en surface,,
faible et large en profondeur - des rev~temenG~
argileux brunâtres en surface, rougeâtres en
profondeur surtout marqués ,dans les fentes
larges.
Colluvionnement ~ presque général - se manifeste par
l'hétérogénéité du profil, la présence fré-
quente dtun lit de cailloux de quartz ou de
gravillons de micaschistes oxydés et roulés.
Horizon d'altération de la roche-mère sans contact
direct avec les horizons supérieurs. Il est
riche en sables ct limons, ct il oontient
beaucoup de minéraux peu altérés, paillettes






Profondeur du sol meuble au-dessus de l'horizon grms-
sior, généralement iimitée, varie en moyen-
no de SOcm à 100 cm.,
- ohimiquGS
- Les réserves en bases totales sont élevées (15 à 30meq)
Elle oontiennent beaucoup de CaO et surtout beauooup de
MgO.
Elles augmentent en profondeur dans l'horizon dtaltérati'J':'l.
- La somme des bases échangeables est forte.
- Les élém~nts dominants sont CaO et ~~O
Il y a un déséquilibre des bases éohangeables, 10 taux
de K20 ost relativement faible par rapport à CaO + MgO
- Le pRest assez élevé dans tout le profil
- La capaoité d'échange relativement élevée et le degré de
saturation très fort indi.quent un sol jeuno où l t,é_
volution des minéraux n "ost pas a'chevée.
- La matière organique est assez abondante en surfaoe ct
bien évoluéo •
(2) Sol oore-rouge - profil 141. Situé au sommet d'un mamelon, au
oentre du versant nord de la moyenne Mandji. Matériau
originel probablement issu de micasohistes à mioas
ferromagnésiens. For~t secondaire ancienne à Limba, et
sons-bois clair dl arbustes et r-1arant:..acées. En surfaoe,
une faible litière de feuilles sèches.
o - 5 cm. Brun fonoé, bourré de racines,argilo-hu-
mifère, aSsez riche en limons et sables
fins - de grenu à polyédrique fin arrondi
et à cohésion forte.
... / ...
- 60 -
. 5 - 40 cm. Brun vif - argileux peu humifère - assez
riche on limons - moins riche on sables
. fins que la surface - polyédrique moyen
à cohésion forte, avec une fissuration
largo d'ensemble donnant une allure pris-
matique. Des rev~tements argilo-humifères
brunâtres sur les faces des agrégats.
Racines peu denses, elles tapissent les
fentes. Assez forte activité animale
(termites) •.
40-120 cm. de brun-ocre à jaune rouge~tre -argileux,
assez riche en limons avec de rares cail-
loux de quartz - polyédrique moyen à co-
hésion moins forte qu'en surface - tendan-
ce à ~tro compact,peu pénétré par les
raQines et los animaux - des rev~tements
rouge~tres d'argile et d'hydroxydes sur
les agrégats.
Dans tout le profil les sables contiennent en plus du quartz
des résidus micaeés altérés plus ou moins ferruginisés et arrondis.
de 0 ~ ICcm
40 à 50cm
100a 110~m







Ce dernier profil se distingue du précédent par un "horizon
humifère moins marqué de 0 à 15 om, et la présence à 120 cm de pro-









physiques : Couleur =Brun foncé en surface
--------- Ocre-rouge en profondeur
Texture = argileuse plus ou moins riche en sables fins €t
limons
plQS argileuse en profondeur
Structure = en surface, polyédrique arrondie fine à
moyenne, cohésion forte et tendance finement
grumeleuse dans ies premiers centimètres -
en profondeur, polyédrique moyenne à cohé-
sion forte, tendance grossière et fréquem-
ment une tendance à la fissuration large
qui lui donne une maorostructure d' all.ure
prismatique.
- rev~tomentsargileux très fréquenta,bruns
en surface, rouges en profondeur.
- porosité plus forte en surface,assez faible
et large dans l'ensemble du profil.
Colluvionnement = Horizon de cailloux de quartz ou de
gravillons de sohistes altérés rouges et
noirs très fréquent.
Horizon d'altération = pas observé.
Profondeur = sol meuble au-dessus de l'horizon gros-
sier variant de 50 cm à plus de 120 cm, en
moyenne 100 cm.
~~!~~2~ : Les propriétés des sols ocre-rouges, sont voisines de
celles des sols ocre-jaunes. Elles sont cependant
variables.
- Les réserves en bases totales sont élevées, en CaO
et :f.rlgO •
La somme de bases échangeables peut-8tre impo~tante.
Il y a un taux relativement élevé de CaO et MgO par




- ~o pH ost variable, il peut ~tre assez élevé.
- La ·capacité d'éch~nge assez élevée, ot le taux de
saturation très fort indiquent un sol encore jeune.
- La matière organique est assez abondante et bien'
évoluée
b/.- .§,Ql brun-rouge de la route SBN.
~ Profil 131. Situé sur un' versant à pente forte de 35 %-
matériau originel constitué d'un oolluviumissus de
~caschistes fins à deux micas et pout ~tro à épidoto
forêtsecondairo haute assez dense à Limba et quelques·
palmiers - avec un SOUS-bois arbustif.
o - 15 cm. Brun rouge foncé - argilo finement sableux,
avec des sables grossiers graviers et cail~
loux d~El'quartz,. riohe en limon - pol~édriq1J.~
fin à. oohésion forte. Bonne. po~osité - raci~
nes assez denses et bien répartiese
15 -l~O om. Brunrouge~tre - argilo finement sableux,'
riche en limons avec des sables grossiers
graviers et 'cailloux de quartz peu abon-
dants - polyédrique fin à moyen et oohésion
forte - macrostruoture· plus large d'aJ.lure
prismatique•. Assez bonne pénétration"des
ra.cines.
120-J.50 cm. Horizond'àltération - oonstitué de 'blocs
de schistes altérés et do poohesargilo-li-:
moneuses brun-rougeâtre plusalairi'" Enoore
quel quearaoines•.
150om. r1ioaschistos altérés, ·jaune-verts.
Prélèvemonts QC 131 o à 10 cm
i32 50 à 60 omo




Les propriétés do CG sol sont voisines de celles du profil
de sol ocre rouge 141 précédemment décrit. Il n'a pas d'horizon
grossior do cailloux de quartz ou de gravillons. C'est un sol
riche, oncore jeune. Le taux de bases totales s'accroit en profon-
deur jusque dans l'horizon d'altération, il en ost de meme du
taux de bases échangeables ot du pH.
Le degré da saturation est assez élevé. La matière organiqae
est bien évoluée•.
22 Série des sols issus de micasohistes et sohistes verts,
-------------------------------------------
!!!~~~_.!~~~~~~~:!~1.~~~_~el!:_Man:!~!.
Nous avons distingué sur le terrain les sols oore-rouges
de sols ocre-jaunes. Cotte nuance est nettement sensible entre
les Km 8 et 18, où ceux à tend~nco ocre-j~ne, alternent aveo des
bandes de sols à tendance brun-rouge, sans qu'il y ait de rela-
tion avec la topographie, mais probablement avec les faoiès pétro-
graphiques plus ou moins riches en minéraux ferromagnésiens. Oette
dist~otion est moins sensible entre los Km 22 et 29, 37,5 et 43, '
où la tendance générale ost oore-faiblement r6ugo~tre, ce qui
oorrespond à une teinte orangée - il Y a d6s zenes plus jaunes,
d'autres plus rouges, ffi~is sans ~imites nettes, elles peuvent
être d~os soit à dos variations do nivoau topographique soit à
de faibles variations de faviès pétr~graphiquG.
a/.- ~ols oore-jaunes
Prgfi.J. 491 • Situé au Km 14,1, sur un versant à pente moyenne de
15 %, à proximité d'un sommet arrondi. For~t peu
dense de taille moyenne et sous-bois de Marantacées -
matériau originel issu de mioaschistes
o - 5- cm. Brun fonoé - argilo finemont sableux - humi-
fère. Polyédrique fin arrondi à tendance fi-
nement grumelouse en surfaoe et à oohésion
forte - densité maximum des raoines.
- 64 -
5 - 30 cm. Brun-ja'Wle, argilo- finoment sableux. -
faiblement humifère. Polyédrique m9yen à
cohésion forte - fissuration large, porosité
large moyorme.
30 -160 cm. Jaune un peu rougeâtre, plus Uaune et plus
compao~ em profondeur - argilo finement
sableux. Apparition de sables grossiers
à la base - polyédrique moyen à large, et
oohésion forte.
- Prélèvements - QO 491
492
493






NQ 381 - Situé sur le versant nord de la Z~a-Zinga en
bas de pente,près de Kivoko. Ce profil ost plus
sableux.
- Prélèvements - QC 381 - 382
NQ 441 - de couleur intermédiaire entre ocre-rouge et
ocre-jaune - situé au Km 41,5 sur un vorsant à
pente faible, proohe du sommet.
Ce profil est hétérogène - il présente un
horizon de cailloux de quartz entre 400 et 500
reposant sur un horizon d'altération de micasohis-
tes très profond entre 500 et 700 cm.
- Prélèvements - 441 - 442 - 443 - 444.;
- Caraotères généraux -
~~!~2~ 1 Couleur = Brun à brun-jaune en surface






Texture = Variant de finement sablo-argileuse à argilo-
finement sableus~ plus sableuse en surface,
plus argileuse en profondeur.
Struoture = Polyédrique fine et arrondie, en surfaco,
avec une tendance grumeleuse sur les premior2
centimètres - polyédrique moyenne à large
avec cohésion forte, em profondeur.
- La po~osité est moyenne, plus fine et dense
en surfa.ce.plus large en profondeur.
- Le développement des racines est souvent
dense en surface où ellos forment tapis,
assez faible on profondeur.
Horizon de cailloux de quartz très fréquent, son impor-
tance varie suivant la position topographique
ou l'abondance de la roche en veines de quartz.
Profondeur du sol meuble généralement importante et
supérieure à l mètre.
2h~!g,u~~ :-Los réserv-es en bases totales sont variables, de moyennes
à faibles.
- Le taux de bases échangeables est assez faible.
Il y a dominance des bases alcalines Na20 et K20 sur-
tout, par rapport à CaO MgO.
- Le pH est généralement aoide en surface, il s'accroit
progressivement aveo la profondeur. .
- La oapacité d'éohange et le degré de saturation sont
très faibles.
- La matière organique, généralement assez abondante






Profil 231 -_Sol brun-rouge - situé-au Km 9,5 de la route de Sounda-
au sOEI.met d'une colline dominant la route et la boucle
de la 1landji~ topographie arrondie presque plane,
lieu d~un ancien village. Petite fûtaie secondaire a
palmiers à- huile (Elaeis) et sous-bois dense. Matériau
originel colluvial~ La roche sous-jacente contiont
des blocs de quartzites à épidote elle est en con-
tact avec des micaschistes à grain fin, mica blanc
plus ou moins sériciteux, mica 'noir et des faciès à
épidote. On observe de rares blocs de cuirasse
alvéolaire ferro-alumineuse à la base du colluviurù
et des cailloux de quartz et de qw~rtzite à épidote
peu nombreux, en profondeur.
Dé$cription == profil fondu - .lit-ière et tapis do raoines de
quelques millimètres.
o - 5 cm. Horizon humifère brun foncé sur quelques
-millimètres, à brun-rouge - argilo fine-
ment sableux. riche en limons, tendance
grumeleuse •
. 5- 120cB, Brun rouge à rouge jaun~tre. Argileux,
assez riche en sables fins et limons -
de polyédrique arrondi moyen à fin en
surface. à micropolyédrique anguleux en
profondeur, avec une cohésion a~sez forte.
Il y a de faibles rev~tements argi-
leux sur les facèe des agrégats vers 20 cm.-
La porosité est fine d '-agrégation, et bon-
.. ne dans :J. lenshmble du profil. Lt enracinu-
ment est profond assez dense et régulier.-
- 67 -
Lrélèvements - QC 231
232
233 '
o à 5 cm




Ce sol est acide,assez faiblement pourvu en bases totales
et en bases échangeables avec un bon équilibre entre les éléments~
mais il a de bonnes propriété's physiques et une matière organiCll'.o
'bion évoluée,
Profil 50h - Brun rouge - situé au Km 15'dc la route do Sounda -
sur un versant à pente forte de 30 %, à proximité
d'un sommet arrondi. Erosion superficielle assez
faible, mais visibl~ Forêt assez dense de hauteur
moyenne et sous-bois de I~rantacées.Matériauoriginel
colluvial issu de micaschistes fins probablement
riches en minéraux ferromagnésiens.
3 om. Brun rouge finement sablo-argilo-humifère -
tendance nuciforme à cohésion forte, densité
maximum des racines.
o - 30 cm. Rouge-brunâtre - argiio finement sableux,
assez riche en limons, un peu humifère -
polyédrique moye~ à cohésion forte - ma-
crostructure large dfte à la dessiocation
farta activité aninale et bonne pénétra-
tion dos ra~ines m~me dans les agrégatsé
30 - 100cm. Rouge-jo.unâtro-vif - argilo finement sa'-
, bleux, assez riche' en limon - polyédriqu8
large à cohésion très forte - assez compact .. ,
frais - peu pénétré par les racines.
C'est un profil fondu, un peu compact, assez riche dans
l'analyse dGS bases tot~les. en K20 et MgO, cependant pauvre en
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Il se diBtingue principalement du précédent par ses propriétés
physiques moins' favoraoles: la présence de limons et d~un tau..:';-:
assez élevé d nélèments -::;()~~a.ux en K20 et




Profil 451 Situé 2,U pK 28 ~,2:, à proximité de la ?~,lassi- pr.ofi1 de
tranchée - pàsition de versant à pente moyenne -
forêt dense et haute ancienne.
Matériau o~ie::;.neJ. d' ortgine co11uviale, probable-
ment issu de schistes fins peu quartzeux à deux micas
et épidote', reposant sux ",,-me roche è.ur3~ diBclasée
et peu a1té:;cée faite de (J.uartzites à épidotGn'IJa trar..s':.··
tic.n, est. assez nette entre les 2 matéri2~uxc
Le profil est absez fondu dans l'ensemble, il
présente une bonne porosite d'agrégation, une. vive e'G
profonde activi-~é biologique (racines et termites)"
o - 50 cm " Brun ocre - argilo humifère - un peu fine··
ment sableux,poltddrique fin à moyen~ .
arrondi en surface avec une tendance gru·-
meleuse stilr les premiers centimètres~ et
une cohésion forteo Il y a de faibles re-
v~tements brunâtres de matière organi~ue
sur les faces des agrégatso Les racines
sont assez denses: e.lG JjénétX'l.'mt les
agrégats.
50-350 cm~ Ocre bruILqtre - avec des faibles revSte-
ments rougeâtres sur les faces des agrégats-
argi:':'.e1J.J{,~. fai~:üement finement sableux,
devient assez riche en limons en profondeurc
- 69 -
Polyédricrl.e moyen à cohésion forte. Bonne
porosité, bonne pénétration des animaux et
dos racines.
350-500cm. Horizon de gravillons ferrugineux, débris
de cuirasse alumino-ferrugineuse vacuolaire,
sables grossiers graviers et cailloUx de quartz, '
..
quelques cailloux dtamphibolite altérée
La partie supérieure est plus riche en
cailloux de quartz, la partie inférieure en
gravillons ferrugineux•
.500-640cm. Ocre brun à jaune rougeâtre - argilo-limo-
neux à limono-argiloux - avec un peu de sables
fine. Les sables sont riches en éléments de
roche altérée plus oumoihs ferruginisés,
paillettes de séricite, et quartz fins .plus
rares. Structure polyédrique fine. Absence des
racines. :, .f 1·
640 cm. Horizon de roche altérée. Constitué de poches
argilo-limoneuses. rouges violacées ou brunes,
avec des noyaux jaune-verdâtres de quartzites
à épidote altérés. Ce ntestpas une formation






Le Pr~fil n Q 471 - situé d~ns la marne reglon, est à rapprocher du
profil 451. - Prélèvement QC 471 --472 - 47~.
Ces 2 sols sont romaquables par leurs propriétés phy~iques
assez bOIUles. Il faut noter Itaccroissement du taux de limons aV0C
la profondeur. La richesse en bàses totales et en bases échangea-
bles est faible, mais 10 rapport entre les élémonts est bien équi-
libré.
La matière organique est bien évoluée malgré l'acidité.
Ces 2 profils sont à rapprocher du nQ 231.
Profil 511 • Situé ~ Km 42,2 à mi-pente sur un versant à pente
moyenne. Erosion superficielle aSsez faible, for~t ancieIUle,
de hauteur moyenne. I1atériau originel issu do mioaschistes
fins à deux micas, les sables contionnent des paillettes do
micas do plus on plus nombreuses on profondeur et des débris
de pyrite altérée. Les sables de quartz sont an peu émoussés
et faiblement ferruginisés.
o -8 cm. Brun - argilo finement sableux - humifère.
Polyédrique arrondi fin, cohésion moyenne,
tendanoe grumeleuse. Forte densité des racines.
8 - 30 cm. Ocre brun - pénétration diffuse de matière
organique - argileux un pGU finement sableux.
Quelques rares paillettes de mi~às ~ polyédri-
que moyen faiblement arrondi, à oohésion forte.
Revatements argilo-humifères-brunâtros - forte
porosité - bonne aotivité animale et bonne
pénétration des raoines.
30-350 om. Oore-rouge, argileux peu sableux - plus de
sables grossiers et de mioas à la base - polyé-
drique moyen à cohésion assez forte - faibles
rev~tements argileuxrouge~tres- un po~ plus
oompaot - bonne porosité, assez bonne pénétra-
tion des racines- frais en profondeur.
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350-650 cm.Horizon de cailloux et blocs de quartz.
650- 720 cm. lŒicaschistes altérés, lie de vin, avec













Profils à oo~parer NQ 411 - Situé en position de, sommet au Km 42
de la route de Sounda.
- Prélèvements 411 - 412 - 413
NQ.301 - Situé au pK 38,4 à mi_pente sur un
versant à pente très forte, avec
érosion en nappe assez marquée.
Horizon de cailloux de quartz à 160 cm
- Prélèvements QC 301 - 302 - 303.
Ces sols sont pauvres en bases totales et en bases éohan-
geables aveo une dominance des éléments aloalins K20 et Na20.
Leur pH acide s'élève progressivement et faiblement en profondeur.
La matière organi~uo est assez abondante et moyennement
évoluée.
Capacité d'éohange et degré do saturation très faibles
décroissant faiblement en profondeur, indiquent un matériau déjà
très évolué.
Autres profils à rapprocher de 511
401 - Situé ,au pK 23 - sur un versant.
Matériau originel' issu de sohistes verts à
,
ohlorite, sol colluvial, aveo horizon de
oailloux de quartz ent~e 250 et 300 cm.
posé sur les schistes. Se ·distingue par
7.2 -
une somme de bases totales a.ssez importante, aV"..:';
une dominance très nette de K2D.
431.- Situé au Km 49,5 sur un mamelon au';'dessus de la.
Louvoulou - matériaucolluvial issudemioaschis-
tes fins à 2 mioas.
Horizon de cailloux de quartz situé entre
200 et 250 cm dè~profondeur.
- Prélèvements - QC 431 - 432 '- 433
Ce sol est à rapprocher du profii 511, il est
riche en sables fins de quartz avec de rares pail~
lettes de mica blanc et noir. Ses propriétés
chimiques sont voisines,cependant le taux 'de bases
totales est nettement plus important et croissant
en profondeur, surtout en K20 et V~O.
371.- Situé à mi-pente sur un versant à l'est de
KIVOKO entre la Zinga-Zinga et la Loukoulou
Ce sol est à comparer au profil 5il. Cependant
il est riche en sables Gt son taux de ~O total
ost plus élevé.
- Prélèvements - QC 371 -372 - 373 -
~ ~~otè!es ~é~~E~~
, J?,ropriétés physiques :
Couleur = Brun à brun-rouge en surfaoe _
Oore plus ou moins rouge en profondeur.
Texture = finement sablo-argileuse à argilo-finement
sableuse en surfaoe - généralement plus riche
en sables fins et moins riohe en argile sur los
dix premiers centimètres.
-Argileuse à argilo finement sableuse en pro-
fondeur avec un accroissement faible et pro-




Struoture = polyüdrique - en surface = fine à moyenne
arrondie avec cohésion forte, et tenda~co
finement gruwelouse sur les premiers oonti-
!:iètres.
- en profondeur =anguleuse
Doyenne à fine avec oohésion forte.
- L'activité biologique est forte - tant wli-
male que végétale - bonne pénétration dos
racines dans tout le profil.
- Bonno porosité d'ensemble.
oailloux de quartz, à peu près général,
(exoeption des bandes érodées de rebord de
Ja'Ji.wegs profonds) d'épaisseur très variable"
souvent iuportante. La présence de gravillona
et débris de cuirasse anoienne est assez, rare
(exeople do la Pilessi)
Horizon d'altération -souvent le lit de cailloux
repose diredtenen1ï' sur la roohe altérée.
Il ne seoble pas qu'il y ait d'horizon
dta1t§~t~~n en place au-dessus de la roche
sous-jaoente ... Sous l'horizon de cailloux
on peut renoontrer un horizon riohe 'en
débris. fins de roche altérBet l~ono-sableux,
nais ils sont déjà évolués ohioi~ement
ainsi que le montre les. analysea des échan-
tillons 443 et 444 ~ 456 et 515.Leur texture
peut Otre très différente de 'la roohe ainsi
que le.Bontre nettonent le profil 451 au-des-
sus des guartzitea à épidote de la Pilassi.
Profondeur = Le sol Deublé au-dessus de l'horizon grossier
est généraleoent profond et supérieur à l m.






- Los réserves en bases totales sont gon6raleDont assoz
faibles, .ollos uarquent une dominance nette dos alcalin'3
et surtout K20
- Le taux des basas échangeables est généraleIJ.ent faible;
avec une légère dooinance de K20 en surface.
- Le pH est acide en surface~4), il s'élève faibleL-.ül<:
et progressiV0üent avec la profondeur
- La capacité d'éch~ge et le degré do saturation sont
très faibles et 1égèrewent décroissan1Bavec la profon-
deur•
.."Il n'y a pas reDontée do pH et de la. capacité d'"éohange
à proxizlité do la roehe altérée sous-jacente ,
- Le taux de natière organique est t'loyon, rarement faible,
le C/NC:t:t 11 on surfa<:le marque une évolution moyenne.
+ COMPARAISON DES DIVEaSES PROPRIETES DES SOLS SUR
-! .
IJIICASCHI8TES ET SCHISTES VERTS
lQ D.istinction des types de sols
------------------
a) La distinotion des 2 catégories sols oore-jaunes ~t
sols oore-rouges ne fait paD appara1tre des c~aotères
physico-chimiques nettement différents, en dehors de
oelui de oouleur. La 1imite de couleur n'est pas
préoise. La couleur dépend de la forme des hydroxydes
de fer. Cette forme peut varier suivant la position
topographique, c'est le cas du versant de la moyenne
Mandji précédemment déorit, ou suivant la concentra-
tion en hydroxydes en relat10n avec la nature pétro-
graphique du matériau originel, c'est le oas le plus
fréquent. Nous n'avons pas remarqué de relations en-
~e la oouleur du sol otaes propriétés physico-





précise et assez détailléo.~
b) La distinction· de deux sérias entre lœ sols de la
MOYGnne Mandji et les autres, n'a pas de valeur
systématique précise. Elle montre qu'il Qxiste 10-
. ~
oalement des sols colluviaux sans doute formes à
<Y"'--
partir d'un matériei moins évolué, ayant de ce fait
des propriétés chimiques nettement plus favorables,
par opposition à un ~semble de sols développés, sur
(JI"'-
un maté~i~ colluvial déjà très évolué•.
2Q QomI'5:!.~iso~~~~~Eopri~~~:!
La comparaison des 2 séries fait appara1tre les distinctions
suivantes entre (1) sols dé la Mandji et (2) sols au sud de la
Mandj1..·
a) Propriétés physiques -
- La profondeur du profil et le volume dé colluvium,
est généralement· plus fort' dans la zene (2) que dans
lazene (1)
--La texture est plus riche en limons et enmioas
dè.ns tout· le profil dans la zene (1) que dans la.
zône (2)
~Dans 'la zene (1) la .structure d'ensemble est plus
compacte,: elle prend une allure prismatique dans la'.
partie supérieure du profil qui subit le plus la
déssiccation•. La microstructure est polyédrique,avcc
une tendance large en profondeur.
b) Prepriétés chimiques -
Zeno (1) -Les sommes. de Bases totales et échangeables
sont.élevéesavecune dominance de CaO - MgO.
La capacité d'échange est: assez élevée, le degré de
saturation est,trèsfort•. Lo PH est assez peu
aoide.· La matière organique est bien évoluée.
o • • 1•• •.
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zene (2) - La somme des bases totales est souvent
faible parfois moy~nne • La somme des bases échan-
geables est toujours faible. Il y a dominance
générale de K20 parfois aussi de Na20.
La capacité d'échange est toujours faible et
décroissante aVG9 la profondeur • De m~me 10 degré
de saturation est très faible et légèrement dé-
croissant avec la profondeur. Le pH est aoide ~n
surfaoe. il croit faiblement aved la profondeur,
mais sans s'élever fortement au contact de la
roohe sous-jaoente au profi1. La IDP.tière orgaB~ue
est génér~lemGntmoins évoluée que dans l'autre
zene.
0) Fédogénèse -
zene (1) - Ce sont des sols oolluviaux faiblement
ferrallitiques issus d'un matériau ariginel assez
peu évoluée.
L'altération des minéraux n'est pas achevée,
il y a beaucoup de mioas et, de limons dans le
profil, et des sables de quartz non émoussés -
jamais de quartz poudreux - ~ peut y avoir, dans
le profil 131 (route SEM) par exemple, une rela-
tion entre 1~ roche altérée. la roohe sous-jacente,
et le sol.
L'évolution de la matière ~rgani~uo est assez
forte ,CO/Nt;;; 9).. il n'y a jamais de Ao.
L'individualisation des oxydes et'hydroxydes
existe. elle se marque par des rev8tements r()ugeâ-
tres sur los agrégats,les gravillons de micaschistes
et,parfois aussi les sables grossiers de quartz
ferruginisés. !fuis nous n'avons pas observé la
formation de concrétions ou de cuirasse, ni l'exis-





La capaeité d'échange sans ~tre forte, est
2 à 3 fois plus élûvée que dans la zône (2), le
ciégré de satlll,::::.cion est généralement fort~ Ce qùi
indique une évolution relativement jaiDne du com-
plexe absorbant.
La structUre est polyédrique. Elle peut être
assez compacte malgré une richesse en bases échan-
geables assez forte.(Ce qui correspondrait par
rapport à la zêne (2) à une évolution moins pous-
sée de la structure~)
En oonclusion ce sont des sols colluviaux formés dtun
matéri~ encore jeune, où ia pédogénèse aotu~lle marque une tends~.~c
fai~le à la ferrallitisation.
zene (2) - Ce sont des sols colluviaux faiblement
ferrallitiques issus d-un matériau originel déjà
fortement évolué par ferràllitisation ahcienne.
L'altération des minéraux est assez poussée.
Cependant il est fréquent d'observer quelques
paillettes de micas blancs, très raroment de mica
noir - dans les horizons profonds. Los quartz
sont très faibloment émoussés; jamais poudreux, -
quelques-uns ferruginisés -
- Le taux de limon est généralement faible.
- On nrobserve pas aÎhorizon dÎaltération en placQ~
établissant une relation directe entre la roche
sous-jaoente et le profil. Parfois il niy aucune
relation entre les deux.
L' évolûtion de la. matière organique Gst
moyenne (C/Ncle 9 à 12), iln'y ~ jamais de Ao •
Il Y a très peu d'hUmUs en général.
L·~indivi.dualisationdes oxydes et hydroXydes
se marque par de faibles rev@taments rougG~tres
.../ ...
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,sur les agrégatq, de,s sables grossiers de quartz
ferruginisés ot,assoz rarement de petits agrégats
de quartz fins oimentés par des ox~des de fer.
Nous n'avons pas observé la formation de concré-
,tions ou cuirasses actuelles. Ces éléments se
rencontrent parfois dans l'horizon de cailloux,
ils sont remaniés, fragmentés, usés, et patinés
en 'surfacù - ils témoignent d'une époque où la
ferrallitisation a été intense, Nous n'avons pae vu
d'horizon d'argile tachetée~
La complexe absorbant est très évolué dans
,l'ensemble du prof,ll, m~me en dessous de l'horizon
grossior de oailloux de quartz et gravillons.
Le pH est acide en surface, il oroit faiblement
avec la profondeur. La capacité d~ échange est
faible et le degré 'do saturation généralement
très faible et légèrement déoroissant aveo la
profondeur. Cet ensomble de propriété indique
,une évolution déjà poussée du matériau origiBBl.
qui a probablement subi une action ferralliti~e
:intense.
En conclusion co sont des sols colluviaux formes ,généra-
lement sur matéri~ déjà évolué, ayant subi une ferrallitisation
intense, actuellement repris par une pédogenèse assez faible.
L'importance de, Itévtblution'ancienne et desromanioments, est
telle qu'elle semble avoir estompé les relations avec la roche-
, , ~AA-.H.-,,--" ,
mère. On peut rencontPer successivement des sol~ semblables
reposant sur des roches de faoiès pétrographique varié •
. . •1. .-.
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c. Sols ja~es issu~~ ~it~.
lQ Généralités
Il s'agit dlun' ûnsGmble de, sols recouvrant le Massif gr~~i-
. ~ tiqu.e de la Noula entre les Km" 29 et 32~5 d'une part, et le Nass:':'
granitique du Mont Kanda entre les lùu 45 et 56 d'autre parto Les
sols actuels sont formés géné::::'alement Bur un colluviura issu do
gra-Ylite. Ce colluvium a pu Si étendrG ('Jn. bordure du lliassif g:r:·r!2!.:i-
tique sur des roches ~ifférentes,quartzite de Kinanga,.crôtacé
de la Louvoulou ou de la Kimbakala~ 11 est rare d'"observer un
profil non rommîié, formé dircctemont au-dessus do la roche sous-






Profil type nQ 461 - 'Situé sur la piste de Kinanga au camp 0.8 J.e.
Bississi, au Ki:u 1,8 - , en suivant une ligne dEl crête
arrondie. Le matér,iau origiJ;1el est issu de granite ..,
La'for~t est ancienne, haute, dense, avec un sous-baie
arbustif.
o 2 am. (:'rris fonc0 - grossièrement sable1.Lx-humi-
fè:ce ': peu argileux K. des sables non en-
~obés - nuciforme à cohésion faible -
dégradée
. DG gr~s-brun à brun pâle gros~ièremont
, .
sabla-argileux -pQlyédr~que moyen à
oohésiOl'L.a.ssez fortG f, La porosité ost
moyenne, 11activité animale réduit:::;., J>.
répartition dos raCines bonne ~
Jaune avoc dos des train~es brunâtros
(argilo-humifères) ..- grossièrementsablc o "
azgileux, plus argileux que la surface .-
polyédrique moyen à cohésion 'forte - i~.
Y a quelques racines.
."JlL •• o/~.,,>
Note =voir le tableau d'analyses:BI- inséré entre les pages 89 (Y~j ··JU~
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go - 120 cm. Jaune faiblement ocre, grossièrement
sablo-argileux, plus compact, polyédrique
large à cohésion forte - pau poreux, pou




o à 10 cm.
40 à 50 cm.
90 à tLOO cm.
..
Les sables sont pour les 2/3 des sables grossiersJpour 1/3




- Dans l'ensemble co sont des sols de couleur jaune,dans
Ilhorizon humifère de surface ,oore-jaune à ocre-rouge en
prpfondeur suivant la position topographique.
- La texture est riohe en sables~ surtout des ,sables gros-
siers de quartz, plus argileuse en profondeur avec des
sables plus grossiers et moins émoussés. Le taux de limon
est presque nul.
- La structure est polyédrique avec une tendance nuciforme
an surface, large et compacte en profondeur, se traduisant
Par une assez forte perméabilité des horizons'de surfaoe
par rapport aux horizons profonds, et une plus forte
répartition des racines dans l'horiz,on humifère.
- La profondeur est très variable, généralement faible.
Sur les pontes fortes las sols sont érodés, squelettiquos,
et la roche afflQure. Sur les pentes poyennes les sols
sont peu profonds, formés do oolluvions riches'en sables
grossiers. Sur los sommets arrondis, les replats, les
versants à pent,Q faible J les sols peuvent ~tre profonds•
... / ...
,",
Sauf certaines exceptions sur les sommets du rv'lont Kanda,
.lessols ne sont pas formés directement aux dépens de
'la roche-m,ère sous-jacente, mais d tuncolluvium issu de
granite. Il est fréquent .d'observer un horizon de cail-
loux de quartz entre le sol actuel etl'ar.r~tegran~ticpe~
Q~!sl~~
- pe l'analyse du profil 461 il ressort = La richesse en
bases totales est moyenne à faible - Les réserves sont
assez faibles sauf en éléments alcalins K20 et Nà20.
Le taux de bases échangeables est faible, ·sauf en·surface -
on remarque l'imPo~tance relative de K29. Parallèlement 10
.degré de saturation du complexe absorbant est faible et
le pH acide, la matière organique abondante, mai s peu
évoluée dans l'horizon superficiel.
4Q~~~0~~Ë~
Ce sont des sols èolluviaux faiblement ferrall~tiqucs
formés sur d'anciens matériaux ferrallitiquesévolués
- pas de Ao - cependant évolution assez l~nte de M.O. en
'surface(C/N 14)
~ Individualisation des oxydes et hydroxydes, indiquée
par des migrations dans les horizons profonds
- altération poussée des minéraux - pas de résidus de
micas ou de teldspaths- les quartz résistent à l'alté-
ration chimiqué, ils sont peu ou pas émoussés pas de
limons.
- oomplexe e.bsorbant évolué .~ CE faible 7,9 à 4,9
, ( DS assez faible 12,8 à 19,6'
- tendance au lessivage de l'horizon superficiei -
diminution des éléments fins argileux en surfaco -
pH acide en surface




- par d l'horizon d "argilCi tachetée
- par de conceétion ou cuirasse actuelle
n.§ols jaunes colluviauxde Kina~
12 Généralités
--------
Ces sols sont formés à partir d'un colluvium nettement dis-
tinct de l~ roche sous-jacente. Elle est composée de quartzites
micacés et plus rarement de micaschistes quartzeUx à muscovite,au
contact du ma~sif granitique du Mont Kanda. Ils s'étendent du col





Profil type n 2 311, - Situé au pK 43,8 à proximité de Kinanga, sur
une anoienne plantation = profil de la route.
o - 20 cm. Brun-jaunâtre - finement sableui-argilo-
humifère - polyédrique fin arrondi à .
oohésion forte, avec une tendance nuci-
forma fine en surface - densité maximum
des racines.
20- 200 cm. Jaune-brunâtre avec des rev~tements fai-
blement ocre sur les interfaces des agré-
gats - argilo-finement sableux, avec aug-
mentation de~ sables grossiers en profon-
deur - polyédri~ue moyen à oohésion forte~
Les racines sont peu denses, mais réguliè-
rement réparties.
200-450 om. Horizon de gravillons ferrugineux et débris
de ouirasse ferrugin~use alvéolaire posé
sur un lit de cailloux de q~tz et quartzi-
tes.
••• 11•••
Note = voir le tableau d'analyses IV inséré entre les pages 89 et 90~
- 83
LCl;lVario. tions portent sur la profondeur du sol meuble au-·
.) dessus dG l'horizon gravillormairo. A Kinanga cct horizon affleure
par endroits.
varie également en épaisseur.C'est
sur une, ancienne surface d'érosion.
L~horizoll gravillonnairo








Ce prof~l'est situé 'à
o à 10 cm,
30 à 40 cm.
100 à. 110 cm.
5 à 15 cm.




Les sables sont en majeure partie composés do sables fins
de quartz anguleux, limpides, do quolql1es sables grossiers do
quartz, certains un pou émoussés ot forruginisés, de quelques
débris, de gravillons, agrégats de sables fins ,aimentés par des
?ydroxydes de fer, et quelques pail~ettes de muscovite non altérQQ,
m~me dans l'horizon superficiol.
3 Q Caractères principaux ,
-------------~---~---
- DMS l'ensemblo ce sont des sols de couleur janne, bru-
nâtre dans i,thorizon humifère.
,
- ~a texture est argilo-finement sableuse, plus sapleuse
cm surface.
- La structure ost polyédriquo fine à moyenne avec une
cohésion forte procurant une assez bonne porosité et une
assez bonne pénétration des racines.
- La profondeur varie suivant la position topographiquo •
, .
Les sols sont'éro~és et peuprofonda au smmmet, profonds






Ce sont des sols assez pauvres. On pout les rapprocher
des sols jaunes issus de granito. La réserve en bases
totales ost moyenm: à faible:- avec un ta:ux relativement
important de K20, ot faible de OaO~ La somme des bases" 0
1échangeables ost faible m~Lle en surface, le pH est :::,05.(''..{:: r
1
ILa m::.tj_èr~ organique peu abondante, bien évoluéco
42 ':P6dogénèse
-j-------- ')- \AN6-~,,: ..... ~n .
- ~e .,Sont des s6fs7éÔlluvia4. faiblement ferraliiticp.as
fo~~és sUr un ancien matériau ferrallitique évolué
: .
_. I~I .. 0.. évoluée - pas de Ao
\
... Individualisation des oxydes et hydroxydes peu marquée
ac~uellement.
1 •
... Altération des mll~6raux assez poussée - pas de limons
quelques paillettes de mu~covite non a1~~rée
1 sabie~ de Quartz peu ou pas émoussés




~endance au lossivage en surface pH a9ide, croissant en
prqfondeur
1
- Structure polyédrique avec tendance nuciforme 'en surface
i
- :Bas de cuirasse ou ,::oncrGtion actuelles
1
- p:as d Qhorizon d r' argile:; tachetée •
1
1




, . En iordure des alluvions récentes du bassin de la N:1 Tombo-
Zibati, on distingue' des '~ols ocres sur Plio~Pléistocènes,unefrange
de sols oc~es un peu plus argileux, formé sur des sédiments sableuI ... ,
d'origine ·probablement différente et dDâg~ non déterminé.
~o· 0, 0, / • 0 ~
Note =voir le tableau d'analyses IV inséré entre les pages 89 et 90 ..
'- 85 ~
Ces sables sont en maj0urc partie des quar~z artguleuxet émoussés.
·~uelques-uns ferruginisés de taille fine poUr les 4/5, o~ observe
assez rarement un type particulier de quartz, qui pourrait ~tre
rond-mat , émoussé secondairement, et très rarement des sables
~ins émoussés luisants.
En profondeur sous l'horizon grossio~ on rencontre. en outre
quelques rares paillettes de muscoVite, et débris de concrétions
ferrugineuses.
La végétation o~t urle forOt'moyennement· dense, assez basse,
avec une strate arbustive et un sous-bois assez dense de maran-
tacées.
":22, ;Dé.script1on des. prcifUs
- . ------...--_....~
'Profil 55l'-'Situé au Km 62,2 à mi-pente sous farOt moyennement
dense.
o 10 om. en surface feutrage dense de racines et dG '
feuillesbrun~is foncé ~ finement sableux
avec quelques sables grossiers - humifère ,-
grumeleux-organi~ue a cohésion faible très
poreux -
10 -140· ·cm. Jaune-brunâtreolair - finement sableux
faiblement plus argiloux - avec des tr~­
nées bI"Uriâtras diffuses de matière organiqp.o
.dans: les fentes,polyédriquo à tendance 'largo,
durci p~ dessiccation et agrégation par
les oxydes do· fer - porosité tubulaire
assez réduite
140-l80·cm.·Jaune-ocre finement sableux un peu limono-
argileux~ oompact et duroi ~ar pepj1sation
.des hydro~des de fer.'
•. •1. · ·
- 86 -
180-250 c,m.- Horizon de cailloux et galets de quartz,
cailloux de cuirasse ferrugineuse et de
quartz~tes micaoés , mèlés à la m~me terre
fine.
250 cm. OcrG - finement sable.ux un peu argileux
avec des sables grossiers de quartz et des
débris de concrétions ferrugineuses.





- Autre profil prélevé nQ -541 - Situé au Km 63 sur la piste OOFÔRW~
en situation de sommet au-dessus d'un af-·
fluant de la N'Tombo
Il est semblable au nQ 551
prélèvements _QC 54l - 542 543 -
~ ~ ..
~siq~
- La couleur est jaune-ocre en profondeur
- La texture est finement sableuse avec un peu d'argile
- La structure est polyédrique, avec une tendance grume-
~ " .
leuse êt une cohésion faible en surface, large et cohésion
assez forte en profondeur, la porosit~ est forte en surface,:
mais elle para1t réduite en profondeur
- L'·enracinement est superficiel
--lia profondeur de l'horizon meuble est importante..
Q!:~iSlue~
Ces sols sont assez pauvres en bases totales, avec une do-





La somme des bases échangeable's estfaible, mais ello
s·, élève nettement ~~ surface, au niveau do l 'horizon ,hu-
mifère,. Le pH est acide en surface il s'élève faiblement
en profond~:ur'l!
La mati~re organique est a~sez abondante,mEP.s en
surfaoe, aoide, riohe en aoides humiques, et assez peu
évoluée, rappelant celle des sols sableux issus de quartzi-
tes.
- C'est un sol formé sur Un matériau évolué, dépourvu de
minéraux altérables
- Individualisation des oxydes et hydroxydes sous l'action
'de la matière organique acide. Elle se marque par un horizon plus
.' :'oore en profondeur•
- Faible lessivage. .11 est marqué par un horizon un peu
plus argileux et en~riohi en hydroxydes qui le rendent plus
compaot et par 'l'aotivité. de :l'horizon supérieur.
- Complexe (~bsorbant faiblement saturé.
- Ces sols sont à rapprocb.er des sols ooressabl'eux sur
Plie-Pléistocène.
'F." Sols ocres sur sables oo~t,inentaux du
O'.,.J"""l _ =
Plio-Pléistocène•
..:'=e== = = =
/
lQGénéralités
. Cette famille de sols est très étendue. Elle limite les sols .
de la série métamorphique du Mayembe au sud et au sud oue~:t, à
'~ partir· de Km 63;5 de la route de Sounda. Le matériau originel est
conàt~tué de sédiments oontinentaux sableux déposés au Plio-Pléis-
,tooène ':sur la, bordure, oooid'crltafe du Mayombe. Les sables' sent compo-
sés pour 'l'ea 3/4de 'sables' fins. de .quartz de type émoussé - luisant ~






ct pour 1/4 de s~blGS grossiers de quartz du type rond-mat, faible-
ment émoussés~ Il y a en outra de rares sables grossiers de quartz
anguleux émoussés et ,plus ou moins fürruginisés.
La végétation est unü for~t secondaire assez basse avec un
sous-bois assez dense do IJ.ic:.runtacéos et de fougères. A la suite
de la déforestation so sont développées des savanes anthropiques.
2Q Déscription des profils
------- -------
Profil 531 - Situé au Km 64 onviron, près de la piste COFORIC,
-en position de sommet,topographiG à peu près plane -
for6t seoondaire, brousse ·de~~ranta6ées.
o à 8 cm.
35 à 40 cm.




o - Bcm. En surfr.cc, tapis de racines et feuilles
sèches - brun-grisâtre - finement sableux
peu humifère, avec un peu de sables grossiGrs
On observe des sables nus non revêtus de
colloïdes - et des agrégats grumeleux
d'origine biologique.
8 - 20 cm. Beige-grisâtre - avec des taches plus grises
- finement àableux -un peu de sables gros-
siers - pénétration humifère diffuse
polyédrique moyen à.cOhésion faible.
20-. 90 cm. de beige à oore - finement sableux avec des
sables grossiers plus argileux que ~'hori­










3 Q CaractèiI"es principaux
-~-_-.-_-------..
(l
CGS sols ont une couleur assez claire,griso en surface,
ocre en profondeur.
--- -La texture est finement sableuse, faibloment argileuse
on- profondeur
- La structure est faible, avec une tendance grumeleuse
en surface dÜe à la matière organique. Elle est polyédri-
que -moyenne à cohésion faible en surface, moyenne en
profondeur la porosité ost forte, la rétention 8n eau
assez faible, l'onracinement surtout superficiel.
La profondeur du sol meuble n'est pas limitée.
Qhim~g.ues
De l'analyse du profil i.l ressort la, pauvreté en bases ,
- totales et échangeables ~. Le pH, acide en surface à cause
de la mtière organiquG J st élève faiblement avec la
profondeur 1> La matière organique est peu abondante et
ESt moyennement évoluée~.
4 Q ~dogé~ès~
Le sol s'est formé sur un matériau déjà très évolué"
constitué de sables sans minéraux altérables.
- L'individualisation des oxydes et hydroxydes de fer est
marquée pair 'line teinte plus. ocre en profondeur, el1e~peut être
dae à l'activité de la matière organiquGe
- Il y aurait un lessivage peu marqué entratnant les bases
échangeables, les hydroxydes de fer, et l'argile, aveo une faible
accumulation do fer et d'argile en profondeur.
- Ce sol se caractérise par son oomplexe absorbant forte-
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- Ces sols ont été classés jusqu'alors dnns les sols
ferrugioux tropicaux profondé~nont lossivés.
+ GENERALITES
Ils ont généralement 'lIDe extension restreinte, par suite
·du relief fort et du cours torrentiel des rivières. Il existe
cependant des flats alluviaux étendus dans les z8nes déprimées
,
traversées par certaines rivières importantes, Mandji, M'Bi,Zinga-
Zinga et Louvoulou par exemple.
La végétation de ces flats est particulière. Ce sont des
for~ts remaniées le plus souvent, caractérisées par Terminalia
Superba :dans les zenes assez bien drainées, des for~ts basses
.marécageuses dans les bas-fonds, et des brousses plus ou moins
denses dans les z8nes de jachère. On y rencontre fréquemment des
palmiersà· ·huile, des .]Oolatiers et des parasoliers. Ce sont des
lieux de peuplement et de culture. Certains de ces flats ont été
dépeuplés d0puis quelques dizaines d'années, c1est le cas de ceux
.de la IVIandji et de la. 1\1:' Bi; d'autres ont eu un peuplement continu,
par exemple ceux de la Zinga-Zinga et de la Louvoulou.Tous sont
actuellement repeuplés et activement mis en aulture depuis l'9u-
verture de la route de Sounda.
Les alluvions sont de texture sableuse, très riche en
sables fins de quartz aV0C parfois des sables grossiers ou des
éléments fins argilo-limoneux. Elles peuvent, en .outre, contenir
des sables fins de musoovite, plus rarement de biotite, quand
les rivières entaillent des ban0s de micasohistes•
. Les sols alluviaux présentent une grande diversité do forro s,'
dfte à l'hétérogénéité do la texture et de l'origine des sédiments,
à là fluotuation do la nappe phréatique, et à l'âge des dépôts•
.../ ...







Il: Les, soJ,s alluvi6\lX moyellllGIDent, évolu,~s où l,e faoteur
d' hydromorphie n' ;~st jamais prépondéra.Ylt dans la pédogénèsG,:=
a) soJ,socrea;de bourrelet fluviatile et terrasse
. .. . . . -
touj o~"s émergé&-. par rapport au lit de la rivière - jumais
hydromorphos -,
b) sols boiges et ja~es parfois faiblement hydromor-
phes par' un cmgorgément de nappe temporaire dont l'action
est peu marquée dans l'ensemble du profil
2) Les sols alluviaux à évolution limitée soit par l'âge
récent des dépôts sur lesquels ils sont formés, soit par une hy-
dromorph~~ très marquée, =
a) sola de basse torrasse
sols pe~ évolués d'âge récent
sols à hydromorphie temporaire totale
b) sols gris-humifères de bas de pente et de bas fond
0) sols semi-tourboux de bas fond.
+ DESCRIPTION DES' TYPES ET DE LEURS PROPRIETES
1 .;. Sols ,ocres
a.- Généralité,s
.... -
( de bourrelet et terrasse
~ non hydromorphea -
•
•
Ce type de sol est constitué par des alluvions finement sa-
bleuses, a.yant formé tm,bourrelot f:luvi,.atile en bordure de
la Moyenne ~andji,et une térrasaedans ,la boucle du con-
fluent Mandji et M,t Bi. Ce sont des sols profonds bien draî..:.





TYP,e décrit NQ _61.. Situé au sud du fIat alluvial de la 1Il0yelll;1.o
VJandji en borduro dG' la rlve droite. Le matériau originel
est fait d'alluvions finement sableuses de quart.z, les
sable~ sont peu usés et limpides. Il'Y a quelques rares
paillettes de muscovi~e et sables micacés, une teneur assez
importante d'é~émehts fins argilo-limoneux - La végétation
est une forêt'secondaire à Limba (Terminalia Superba)
Safukala (PaOhy10bus pubescens) et quelques ,palmiers
olairàemés.
o - 40 cm. Brun jaunâtre - finement' sableux - un peu
argileux - humifère - avec un taux notable
d'e limons - polyédrique fin à cohésion mopen-
ne - La porosité est bonne et les racines
sont assez denses.
40-140 cm. Jaune...rougeâtre - finement sableux un peu
plus argilo-limoneux - pQlyé~ique moyen à
- .cohésion moyenne - Les racines pénètrent dans
. toutûet horizon. La porosité est moyenne et
l'horizon frais-en profondeur. Cet horizon
se) poursuit, jusqu'à 5 m environ au-dessus
'dtûn lit de &rav~ers et galets fluviatiles.
-PI'~lèvemen3i~ QO 61 0 à 10 om.
QO 62 20 à 30 cm.
QO 63 70 à 80 cm.
- Les sols de terrasse alluvia+e situés dans la boucle de la
Mandji, on aval do son oonfluent avec la M'Bi; ontd.ès oaraotères
-voisins du type prépédent. Ils sont très profonds, reposent sur
un· lit de-graviers et galets de quartz et quartZites. Certains
profila ,présentent un niveau de concrétions ferruginouses.oore-
rouilles faiblement indurées à plus de 2 mètres do profondeur, ~u
-sein d ''lm horizon -Jaune-oore plus argilèux,. indiquant une hydro-
- - :.·••1•••
-9'-
morphic' très profondc et tomporaire par engorgement de nappe'. '




Les sols de beige et de terrasse sont des sols très
~:
profonds d'aspect assez fondus et homogène mais net-
tement différentiés. Ils ont une couleur brune en
surface, ocre plus ou moins rouge en profondour.
- Leur texture est finement sablouse, avec un taux assez
important d'éléments fins argilo-limoneux, qui
s'accroit progressivement em profondeur.
- Leur structure est polyédriquo fine à moyenne, ~veo
oohésicn moyenne - Cette structure est assez bonne, '
moyennoment poreuse. Il y a une bonne pénétratïon de~
racines dans 10 profil
Chimiques
=;'1=== .'
Ce sont des sols encore jeunes, par suite de la
présence ,de limons et g.e micas. Leur réserve en bases
totales est assez ponne et bien équilibrée. La somme
des bases échangeables varie de moyenne ,à assez
forte~ avec ~e dominance de C~O, et un assez ,bon
rapport des éléments entre eux., Leur pH ost pou
aQide - La matière 9pganiquc est bien évoluée on
peut classer ces sols dans le grôupe des sols peu
évolués d1apport fluviatile, non hydromorpheS.
2
•
Sols beiges sableux·et jaŒnes sablo-argileux, avec
parfois une hydromorphie temporaire de profondeur
et généralement un lessivagé p~us ou moins fort des
horizonsêupérieürs -
- Généralités'
Cet' ensemble groupe des sols de profondeur moyenne, à
... / .'..
94
hydromorp!üe temporaire de nappe en profondeur, assez fréquŒ~­
te, maia faiblement marquée dans le profil, les -uns s~nt
beiges plus sableux et plus lessivés, 'les autrès plus argi~
leux et plus jaunes. Ils sont imbriqués entre eux suivant
, 0
l~?étérogén~ité de l~alluvionnement, ce qui a rendu impossi-
bl.e .,-. à 1? échelle utilisée, leur représentation oartographi-
que distincte. Cet ensemble cons~itue la partie la plus
fréquente des sols alluviaux, où l'hydromorphie n~ domine
pas, ce sont ceux qui sont le plus souvent utilisés par la
culture traditionnelle. On les obsorve dans tous los flats,
M'Bi, Mandji, Zinga-Zinga et' Louvoulou
= Sols beiges alluviawt'--
Ce type est variable ~ Nous en présenterons deux exemplês -
(1) Type-profil 111 -Il ost situé sur la rive gauche de la ~dji
en amont du fIat travorsé par la route de Sounda.Terrasse
formant une berge de 2 à 3 ,'mètres au.:.d,essus du lit de la
rivière. Natériau alluvial finement sableux. Brousse dé-
/~
veloppéo sur une anciGnne défriche, à Palmier, Bambous et
Marantacées.
Le profil est assez frais en surface, sec et durci
par peptisation des hydroxydes en profon4eur. La répar-
tion des raCll1es ost peu dense mais régulière jusqu'à
.'. m. de la surface 0
" f\o 4 cm. Gris-.prun-clair ~'finemenj; sablo-àù.mifère -
structure finement grumeleuse - à cohésion
faible dûe 'à l'agréga.tion par ia matière,
organiq~e. Tendanoe particulaire manifestée
. ,
par la présence de sabilies non enrobés
d'humus, densité maximum.des raoines.
4 - 25 cm. Beige clair faib~ement brunAtre - finemont




d,iffusion homogèno et légère do matière
organique, polyédrique moyen à co~ésion
fnibIec
25 - 60 cm& Boigp clair formé de zônes plus blanches
o
et de zôn@s plus brunâtres ou plua ocrGs~
formant un ensemble. faiblement marbré -
l1orizon de transitionfinoment sableux un
peu plua argileux que l~horizon superficiel -
polyédrique moyen à cohésion assez faible
6.0 -120 cm.. Ocre à ocre jaune finement sableux - @
peû argile~ - polyédrique à tendance large ct
cohésion moyenneo
Il est possible que lehorizon marbré indique une hydromorphie
temporaire très court~, par remonté~ rapide de la nappe phréatique
lo~s des crues de la rivièreo
1 On observe de nombreux sols semblables dans ~es flnts de la
~~dji et de la M~Bi certains montrent des signes d'hydromorphie
plus nets.
,~·4
Par exemple; 10 profil'nQ ~ de la M1Bi, présente un hori-
zon, gris à taches rouiJ.lo.g:l avèc' fines concrétions charbonneuses
entre 60 et 80 -om de profondeur: au~dossus d'un lit de graviers
fluviatiles, indiquant lUlü rCm0:c1.-G'~S8 temporaire de la nappe à ce
. ,
niveau et il est possible qu:ell~ sQélève jusqu'en surface car
il y a quelques petites taches rouilles le long des racines
- Pyélèvements - 21 - .22 - 23 ~
Dans le profilnQ 1§l de la moyonne Mandji, on obsorve des
marbrures brun~tres et quelques petites taches brun-rouilles
jusquten surface, de pe~ites poches ct canalicules de sables blancs,
des trainées humifères faiblement brunâtres dans tout le profil.





On peut ponse:(' Clue '~c ::';])1.- ,';'c sols subit un engorgement très
court, par remontée dG 12. Y12.ppo plus ou moins près de la surfac~"
suivie dnun é!.éssèchoI:lont :rapid0~ I~, y r'. migration de matière
organique~ de f0r ct peut ~t~Gd!argile ontre les agrégats ot danù
cos oanaliculeseo
- Caractères principaux :
PhiL§~.9-~~:.§ :
Ooulcn.lr olaire = Gris beige on surface, boigo olair à marbru~
ros pou marquées dans 10 2èmehorizo~, ocre
plus o~ moins jaune en profondeur.
Toxture = finement sableuse en surface, un pou argileUse en
profondeur.
Structure fragile à tendance particulllire on surface, polyé-
driquo moyonne à cohésion plus forte en
profondeur, porosite très forte - bonne pé-
nétrat~on des racines.
'. 2~!!!:j !l.u~~ :
,~
- 00. sont des sols plus ou moins lessivés et acides,Bssez
pauvres en b.."\ses tot8.1es~ Bauf en K20, pauvres en bases échaJ.l-
goableso
- La matière organique est généralement évoluée Bau~ 10 cas
du profil 21 ~ù1thydromorphie agit dtune manière plus nette.
On peut rapprocher do 00 type le profil 151 de la Mandji,mais
à pH plus élové ~ moins lessivé aveo lm taux do bases éohangea-
bles assez élevé en surface.
' ...
- Prélèvoments - 151 - 152 - 153 -
(2) Type-profil 31 - Cet exemple oonstitue un oas particulier. Il
ost situé au contre de la cuvette alluviale de la MtBi -
on bas de ponte - matériau originel finement sableux col-
luvio-alluvial, foret soéondairo basse- litière pou
épaisse do fouilles s~chGa.
•••1•.•
-- 9'( _.
a - 5 cmo Gris brun-clair - finement sablo-humifère.
N1J,ciforme à cohésion faible avec tendance
P,3,:-:-tj,c.:ulaire., forte porosité den'sité maxi-
mwn cles racine,s(,
5 - Il cm, Brun-pâle - finement sableux - pénétration
humifère diffuse - polyédriClue moyen à co.-
hésion faibleo
11- 21 cmo Beige avec des tachesoore-brun-clair
diffuses indiquant des migrations humo-fe,rru-
géneuses et peut ~tre d~argile - finement
sableux polyédrique moyen à cohésion faiblee
21-110cm~ Jaune avec des taches ocres diffuses - fine-
ment sabla-argileux, nettement plus argileux
que Ithor:Lzon superficiel - polyédrique assez
large à oohésionforte - assez bonne porosité
tubulaire - il Y a encore des racines..
110- 130 cmt Horizon ocre-rougeâtre,ffurtement p~u~r~
en ooncrétions ferrugineuses, rouges, qui
pouvent atteindre l om de diamètre, ellos
sont un peu duroies" Il v a encore des tubes
"
CY.'8U.82[1 par cos animaux, mais la porosité ost
faib:LG:. c'est un horizon d'engorgement tem-
poraire par remontée de nappe,- où il y a
cox~..o9r:tration d, ~hydroxydes do fer provenant
peut être du versant par lessivage oblique.
- J>~lè;vemeAt.§. - 31 - 32 '- 33 - 34 -
•. •1•••43 -
Le profil 41 est à rapprocher, il n'a pas eu d'apports 001-
luviaux, il ost 'moins argileux moins enrichi en hydroxydes de fer
et il' repose sur un lit de gr~viers et cailloux de quartz roulés
à l400m de profondeure
- Pré!,È}.YemQnts, - QC 41 - 42
-.
-98 -
Ces 2 profils ont Ulle morphologie voisine des sols b~igos
à marbrure du type Ill, ils présentent un horizon superfioiel.
à structure dégradée"un.horizon clair faiblement marbré de taches
et lignes diffuses brunes et ocres,.mais l'hlirizon profond ost plus
nettement argileux, polyédrique large et plus ocre par enrichis-
sement on hydroxydes. Chimiquement ces 2 profils·sont particuliers,
ils ont un pH assez élavé (entre 5 et 6), une richesse assez im~
poxtante en bases échangeablés avéc dominanoe de CaO, et une
certaine pauvreté en K20.·La matière organique est bien évoluée.
Ily aurait dans cotte·zeno app~rt de CaO provenant d'un banc. do
cipolin situé. ~ur la rive droito de la M'Bi.
:::: Sola jauneaalluviaux-'
On renoontre oe type do sols dans lea flats de· la moyenne




ProfU-type nQ 331. -:'Situé dans le fIat alluvial formé par le con-
fluent'do la Zinga-Zingaet de la Loukoulou.Rocru forestier
très, clair à SafUkala (Pachylobus pubescens)et Parasolier,:
(Husanga Smithii ) - brousse desZingibéracéea - Maranta-·
céea.Sables de quartz argileux de toutes taillea faiblement·
émoussés ot ~erruginiséB
o - 5 cm • Feutrage de racines superficiel - brun-gris
finement sabloux assez·richoan sables
grossiers - humifère., Structure finement·
grenue à tendance particulaire.,
5 -30 cm. Brun-jaun&tre clair - fineni~nt et grossiè-
rement sableux - peu argileux - peu humifère.
- polyédrique moyen à oohésion torte -porosi-







30 -100 om.Jaune faiblement brunâtre· sablo-argileu.x -
. nettement. plus argileux.quet'horizon su-
.périeur- soo,·:coIllpact·, pc:>lyedriquo à ten-
dance large faible pénétration dés animaux
et des racines..
- Prélèvements - 33·1 0 ·à 5 cm.
332 ·10 à 20 cm.
~3:; 80 , 90a cm.
On peut rapprocher de 08 type le profil 51 situé au centre du
fIat de la moyenne ~~ndji. Il a une texture riche en
éléments fins argilo-limoneux., une structure large et
compacte en profondeur, otU est faiblement·hydromor-
phe, par remontée temporaire· de la na,ppe.jusqti'à 40 cm
de la surface, se manifestant par des petites taches
ocre-rouilles dans l'horizon profond•
- Prélèvements - 51 - 52 - 53 -
b.-Pr2;e:!~
Lea propriétés physiques de ces profils sont défavora...·
b1es dans l'horizon profond. Chimiquement ils sont assez
pauvrement pourvus en réserves de bases ·totales.sauf en
K20 .• Leur richesse en bases échangeables est oonoentrée
dans ~a partie humifère supe~icielle deO à 5 cm. Elle
est .:faible au-dessous. Ces sont des sols acides à matière
organique moyennement Iivo1uée.
= Profils .detype particulier
- Sols beiges alluviaux de la Louvoulou
Ce..·sont des sols hétérogènes situés dans le fIat alluvial de
Louvoulou que traverse la route de Sounda entre les Km 57 et 58. C'est
une zOne profondément remaniée~ au contact 'de 3 formations, granite,
mioasohistes, quartzites et psamm±teacrétaoés.
•••1. ••
- 100 -
Le flat. est déboisé largement. Il est peuplé de palmiers à huile,
et de Dracoena dans lea parties basses hydromorphes,avec un
,-")
, tapis de grawinées.
Profil _ty,pe NQ, ill ~ Situé au Km 57,4 sur une légère butte. ?!,ofil
fondu'et 'sec,pas de signes dthydromorphie.
o - 10 om. Gris beige clair - sableux - peu humifère
structure dégradée faiblement nuciforme à
tendance particulaire - densité maximum des
racines.
10 - 40 cm. Beige-clair - sableux peu argiloux, mauvaise
structure - po~yédrique - assez compacte
40 - ~50 cm. Beige faiblement ocre - sablo-argileux
, quelques galets de quartz disséminés -
st:ru.cture assez compacte. ~
1 ~ -Prélèvements QC 421
422
o à 10 cm..
40 à 50 cm..
,
On peut rapprocher de ce type le profil 56~, situé au Km 5~.
ë'est un sol finement sablo-argileuX séparé par un lît
de galets de quartz et quartzîtes d"un sédiment plus
limoneux assez riche en paillettes de musoovite,débris
altérés de micaschistes et de oonorétions ferrugineuses
- Prélèvements - QC 561 - 562
Oes sols sont assez mal struoturés, hétérogènes, mais 11s
sont relativement assez riches en CaO éohangeable,
:pauvres en matière organique et léssivés.
3 _. Spis alluviaux peu évolués et sols hydrolnm;phes
<'-' à engorgement total du .profil.
Oet ensemble oomprend les sols formés récemment sur les




dos rivières. On les rencontre typiquement sur IGS rives de la
~Iandji'et de le. Zinga-Zinga. Il comporte également des sols gris
humifères et semi.-tourbeux très peu évolué~, formés en amont des
bassins affluents dans. les zenes d'épàndage dos torrents.
a.- Les sols do basse torrasse fluviatile
-------------------------------------
- ~~~~!E~!2~ - C'est un 0ns0mble hétérogène
(1) à hydromorphie totale temporaire
Type profil 221 Situé sur la rive gauche de la moyenno Mandji
dansie fIat sud-ouest - alluvions récentes finement sa-
bleuses.argilo-limbn~usesavec .des paillettes de muscovite,
foret secondaire à palmier à huile - et Limba, et sous-bois
dense.
o - 15 cm. Brun gris avec quelques fines taches brub.-
rouilles - finement sableux - argilo-liwoneux
humifère polyédrique moyen à tendance nuci-
.forme - forte densité des racines.
~-15- 45 co. Brun formé de taches brun-rouilles au soin
d'un ensenble plus clair 'finement sableux -
argilo-liuoneux' - polyédrique moyen à cohé-
sion assez forte-- encore quelquos racines.
45-110 c~. Ocre-brunâtre - forwé de taches brun-rouilles
et ocre-vc~dâtres - finenent sableux- argilo-
limoneux avec des rnicas blancs dans les snbles-




50 à 60 cu.
C'est un sol alluvial hydromorphe par engorgement teoporaire
de nappe pouvant ~tre·tota1. Larichessechimiqua en
bases _échangeables n;' est pas négligeable.' •
•-••1•••
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- Autres profils do basso terrasse à hydror.orphie tODporaire tote',] '::'
ct pernanentc de profondoure '
~ NQ 201 - Situé au sud-est du fIat de la Doyenne
. IV.ta.ndjio ~àJ.s fineoent sableux - argilo-li.l:loneux ""! avec dos
sables de wuscovito. Il est hydromorphe a~ec engorgewent
~
total teDporairo~ et ongorgenent profond pcrnanent en des-
sous de 50 CD~ sc oanitestant par un gley gris-verdâtre.
- R;rélèvement - QC 201 0 - 15 cu.
NQ 12! ~ Situé au centre' du fiat· de la Doyenne
îlJandj,i. '.sol finer.:lont sablemc - argilo-liwoneux - hétéro-
gène (textlœe plus fino en surface qu'en profon~eur) avec
des -paillettes 'de Lmscovitc. Il y a hydroDorphie totale
temporaire, ct hydronorphic profondo peroanonte an'des-
sous de 80 co se oanifestant par un gley gris-bleu foncé.
- PrélèveL1o~ts -' QC (,191
192
o à 10 om.
40 à 50 om
(2) peu é',;;r'olués - à hydromorph:ia temporaire de profondeur.
Profil type NQ 521 - Situé en amont du fIat de la Zinga-Zinga.
Terrassé 'basse - alluvions récentes renfermant de nombreuses
paillettes de muscovite - Défpiche à palmiers - manguiers -
parasoliers~ .
o - 20 cm~ De gris beige-olair à beige en surface un
tapis de racines assez olair, reoouvrant sur
1 centimètre des sables fins de quartz,lavés,
, ,
non agreges•.
en dessous finement sableux, un peu a~gilo­
l imoneu."C - humifère, polyédrique fin, arrondi





20 - 105 cm. Ocre .. finement sableux - un peu
arg~lo-limoneux. Riche en paillettes
~8 m~scovite -, polyédrique moyen à
')Cl18sion assez faible, tendance
compacte - horizon très frais indi-
qua.Ylt la proximité de la nappe pbréa-
tique en profondeur, mais on n'?, ob':; ;:,,-
ve pas de signes 'd'hydromorphie -






o à 10 om.
50 à 60 cm.
C'est un sol peu évolué formé sur des alluvions récentes et
où llhydromorphie n'est pas marquée. Physiquement il est assez mal
structuré, poreux et fragile, mais 11 es.~ bien alimenté en aau.
Chimiquemen't il est très rioho en MgO total, assez'pauvre 'en autres
éléments totaux et en bases échangeables, maègré la présence impor-
tante de muso.ovitetl Il a 'un pH acide et, une matière organiCl.ue évoluée.
- Autres profils de basse terrasse sanshydrcmorphie totale.
NQ2l1 - C!eRt un sol jeune de bourrelet fluviatile,
:
Etitué àu' sud-est du fIat d.e, la mOyenne Mandji. Il. a une
, texture finemen-t sabJ.o-l:i.moneuse.Le profil est très fondu~
peu di~érentié6 On ne distingue pas nettement l'horizon
hûmifère de l'horizon profond~ Il y a hydromorphie tempo-
.... raire de nappe en dessous de, 130-,cm.Il est pauvre en bae:.;~.~
éQhangeables et acide •
- Prélèvements 211 - 212 -
~\
NQ 101 -Situé sur la rive, droite de la Moyenne
Mand'j'i,'à l'ouest du fIat - C'est un profil Çie.. sol beige
,fineIp.ent· sableux peu différentlé,reposant sur des alluvionr~
... / ...
\104 -
bl.~lches do sables grossiers de quartz ct graviers de
micaschistos. Le pH. ost él·evé ~ surtout en profondeur.
Ce sol cst riche en bases échangoables provonant sans
,
doute dos versants de micaschistes.
QC 101 - 102 - 103 -
.;;-
Le prélèveffiontl03 ost fait à 100 cm dans l'horizon
de sables blancs.
·N2 481 - Situé dans la bande alluviale étroite qui
borde le cours supérieur de la Pilassi en amont de la
route de Sounda. Le sol a la particularité d'~tre d'une
couleur voisine de'. coux des pentes voisines;, bien qu"il
soit constitué d'un 'matériau alluvial finement sableux,
peu argileux,,' fait de sables de quartz peu 'émoussée et
fa.iblement ferruginés, et de quelques paillettes de bio-
tite et· de chlorite non altéré.es.C'est un profil fondu -
, y.
frais - un. peu plus sableux en surface.,
o - 3 cm. Gris brŒn-clair, finement sablo-humifère -
grumeleux très fin à cohésion faible - quelques
sables fins ~on agrégés - tapis de racines
dense.
3 - 40 cm. Brun à brun-ocre - finement sableux un peu,
argileux avec quelques rares paillettes do
biotito(pon altérée -pqlyédrique fin à
moyen, avec cohésion moyenne - bonne porosité
et à~nsité des racines.
40 - 120 cm. -Ocro-rougeâtre - finement sablo-argileux - .
un peu plus oompact-polyédrique·moyen à
cohésion moyenne - bonne pénétration des
racines•
120 cm., Lit dG galets de quartz et micaschistes
.••1•..
\-105 -






a à la cm.
30 à 40 cm.
80 à gO·cm.
Cc 801 ost formé sur un matériau colluvia.l récont;il con-
tient dos micas non altérés et il a une allure fondue ct peu dif-
férentiéo. Cependant la partie prinoipale du matériau original est
peu riche. Le sol ne présente pas de signes d'hydromorphie mais il
e~t a~soz-prèa d9 la nappe fluviale pour Otre fr~is -il est ~ssez
pauvre en bases totales,' mais il manifeste un taux élevé de I·1g0 en
.corrélation avec la présence de sChistes verts dans le voisinage•
..11 est assez pauvre en bases éohangeables, et le pH .Qst acido,cepcm-
dan:til s'élève nettement en profondeur. La matière organique est
moyonnemont évoluéo.
En résumé bien qu' il soit de couleur différente ot qU'il
, ait une meilleure structure, ce profil est à rapprochor du NQ 52i -
à.cause do sa situati,on topographique, de l'~ge récent des sédiments
~t de ses propriétés ohimiques. Malgré son oaractèro de profil





. Les caractères prino~paux des sols de basae terrasse
sont l'bétérogenéité de leur texture aussi bien an surface
qu·' en profondeur - , la faible différentia.tion du profil,
sauf quand l'hydromorphie est dominante, la fréquence
importante des sols hydromorphes, à ongorgement total tompo-
r8.irc et à engorgement profond permanent - Leurs propriétés
physiques sont généralement défavorables, soit à cause do
leurstructuro faible, soit à oause do 11hydromorphie. Leurs
propriétés çhimiques sont très variables, souvent pauvres,
à 08.u8odé leur texture sableuse.
•••1•.•
- 106 ..
b.- Sols gris humifères de bas-fond avèc hydromorphie totale
teIDJ10raire.
\
Ce type de sol est étendu dans les z'enes d'épandage des
torrents, à la péri-phérie des bassins alluviaux, ils sont souvent
imbriqués avec des bandes marécageuses.de sols semi-tourbeux.
On les rencontre fréquemm~nt dans tous les flats M'Bi, Mandji,
Zinga-Zinga
Type profil NQ 171 - Situé à l'est du fIat de la moyenne r~dji -
alluvions hétérogènes - récentes -'for~t basse de marécage





o - S·cm. Fentrage de raoines - gris noir finement
sablo-humifère nucifome à tendance particu-
laire.
S- 60 cm. Gris foncé - finementsable-humi~ère ~avec
une répartition homogène' de la matière
organique -polyédrique moyen à cohésion
faible - racines denses.
60-80 cm. Horizon de cailloux, graviers et sables
grossiers de quartz et quartzites.·'
80-120 cm. Noir - sablo-humifère - mouillé.:
120 cm. Cailloux de quartz et quartzite'
C'est un sol gris-humifère 'complexe avec
hydromorphie permanente en profondeur. '
- Prélèvement NQ 171 entre 10 ot 20 cm.'
Ce sol présente une certaine richosse en CaO et MgO échan-
geables,. mais il,_ est· mal structuré et pou profond au-dessus do




profil 34~ - Situé: au centre du flat do la Zinga-Zinga.
à'eat un sol simple très pou évolué - gris reposant à
60 cm sur un lit de sables blanos, il est peu profond
mal struc'curé et très pauvre en bases éoJm,ngoablos.
- Prelèvomont - QC 341 do 0 à 15 om.
Cos Bols sont généralement pou profonds, pau différentiés,
mal struoturés et fortement hydromorphics.
c.- Les sola semi-tourbeux dits de "poto-poto" sont oaraotérisés
par un horizon supérieur brun-gris foncé, spongieux oonsti-
tué par une accumulation de matière organique, reposant sur
un horizon vaseux- de matière orgmlique peu mélée à la matière
minérale, et un horizon de gley gris-bleu. Ce sont des sols
à hydromorphie totale permanente, situés dans ies z8nes basses
d'épandage torrentiel. Ils sont couverts d'une végétation de
for~t basse marécageuse dont les racines portent des tuber-
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CON C LUS ION -




1- A part le cas exceptiorulel des savanes édapho-anthropiqueâ.
qui se sont développées sur les versants des cha1nons de .
quartzite de la M'Bi et de la Mandji, et des savanes
édaphiques qui se sont formées sur les sables Plio-pléis-
tocènes, les sols du ~~ombe occidental sont coùverts par
une for~t dense ombrophile.
2- Généralement le matériau originel n'est pas dérivé directement
de la roche sous-jacente. Il n'y a pas, en dehors de ceux
qui se sont formés sur les sédiments sableux Plio-pléisto-
cènes, en bordure du ~~yombe, de sols évolués sur place
au-dessus de la roche-mère. Le phéno~ène d'apport a été
général.
Colluvions = Le matériau originel est généralement
issu d'anciens sols ferrallitiques évolués; exceptionnel-
lement il est tiré de l'horizon d'altération de la roche-
mère et de sols peu évolués.
Alluvions = C'est le matériau le plus grossier et
, ., ,
moins alterable des sols que les cours d'eau ont rodepose
Les sables fins de quartz dominent'généraloment dans les
zOn8s de quartzites, micaschistes et schistes verts,où la
désagrégation de la roche libère en majorité des sables
fins. Excoptionnellement ce sont dos sables grossiers de'
quartz dans les régions granitiques où la désagrégation
de la roche libère dGS sables grossiers.
Lesdép8tsfluviatiles sont généralement d'âge assez
récent: il On disti:::lgue les terrasses les plus hautes, bien







ded ép2.udages torrentiels dt âge récent •.
l~xcoption.1iellement" à f::üble distance de matériaux
plus riches, micasohistos,; schistes vorts et sols peu
évolués qui en sont issus, qUffild le transport a été faible,
on peut rencontrer des sols hétérogènes, riches en éléments
fins argilo-limoncmx et chimiquement assez bien pourvus.
3-Norphologie des profils
La différont~ation des horizons Gst généralement peu
marquée. On observe sur les premiers centimètres un horizon
riche 'en matière organique teinté en brun ou on gris-foncé.
Ensuite un horizon de pénétration diffusa do matière orga-
nlque, de molils en moins humifère faiblement brunâtre ou
gris~tro. Enfin IDl horizon profond do couleur ocro et de
structure plus compacte sans distinction natte d'un horizon
d "accumalation.
La litière végétale est extrO~err,Gnt réduite, souvent
nulle. La déoompasition des bois par les microorgani'sInos et
surtout les termites est très rapide.
Les racines se développent abondamment en surface,
où elles forment ,ûn tapis enserrant dans ses mailles
l'horizon humifère., Elles peuvent pénétrer très profondé-
ment mais se raréfient rapidement. Elles sont peu denses
dans l,'ensemble du profil.
Les sols sableux, issu de quartzites, ou sur sédi-
ments montrent une différentiation plus nette des profils.
En surface un horizon de quelques centimètres ,humifère,très
sableux, appauvri en argile~ à structure grumeleuse ou
nuoiforme organique avec faible cohésion. En dessous un
horizon de pénétration, humifère, généralement d',a.spect
léssivé, de teinte plus claire, avec des trainées organi-'
ques •. L'horizon profond est, marqué par une teinte plus
oore, un~ structure plus,cohérente, parfois un not enri-







Les sols argileux ont généralement dos horizons peu
différentiés. En surface on retrouve l'horizon hum1fère,pou
épais, riche en matière organique, un peu appauvri en
argile, et enrichi 9n sables fins. Ensuite on a un profil
très fondu. On distinguo un horizon supérieur enrichi en
humus par une faible diffusion, sans limite nette aVoc
l'horizon profond. L'hOrizon supérieur a cependant une
meilleure structure et une activité biologique intense.
L'horizon profond ne présente pas de niveau d'accumulation.
On passe très progressivement de l'horizon supérieur à
la masse colluviale non différentiée. On n'a pas de B
texturaI, seulement un B structural assez difficile à
délimiter.
4 - Propriétés physiques
Textur~ - Deux typos sont à distinguer :
Les sols ftnement sableux et los sols argileux ou argilo-
finemont sableux. Dans tous les cas, il sa forme un ho-
rizon suporficiel plus ou moins enrichi on sables fins et
Rppauvri en argile. Co phénomène peut ~tre d~ à l'altéra-
tion des argiles, en surface, à l'entra1nement des éléments
fins par l'érosion en,nappe, ot aux migrations d'argile'
en profondeur avec ~os, matières humiques.
L'effet de l'altérRtion et de l'érosion en nappe
semble prépondérant. On observe fréquemment" surtout sur
les sols sableUx en pente une micropellicule de sables fins
blancs, non enrobés de particules oolloïdales, immédiatement
'en dessous do la litière végétale. Le's migrations sont
,
assez faibl~s dans les sols argileux; on n'observe pas de
vrai horizon B. Cependant fréquemment on peut remarquer de
faibles revêtements sur 1e,s fqces des agrégats, bruns humi-
fères dans l'horizon de diffusion de matière organique,ocre-






Structure Dans l'ensemble du profil la structure est
Polyédrique. En surface elle devient plus arrondie.
Dans les sols sableuX elle est le plus souvent nuciforme
à .cohésion faible aV8C une tendance particulaire, dans les
sols argileux elle est généralement finement grumeleuse à
cohésion forte •. En profondeur dans le cas de sols très
argileux en position de bas de pente, on de sols hydroruor-
phes, elle peut devenir grossière et compacte. Plus rare-
ment dans los sol~ sabloux soumis à la déssiccation on
peut observer un horizon interméd1aire durci par peptisation
des hydroxydes do fer.
5 - Propriétés.chimiques -
Trois caractères dominants sont à noter,. l'évolution
généralement ~apide de la matière organique, 'la pauvreté
en bases échangeables et Itacidité du sol•
~~tière organique = Elle est généralement très évoluée·dès la
surface et pauvre en acides }lumiques. Le C/N varie de 9 à
12 et ceci d'autant plus que le sol est moins acide. Dans
lGS sols beiges sableux sur quartzites et les sols hydromor-
phes à hydromorphie totale temporaire, la matière organi~ue
ost souvent peu évoluée et riche en acides humiques. Le
C/N varie alors de 15 à 18.
- pH Il est généraiement plus acide en surfaoe, et il
s'élève faiblement et progressivement avec la profondeur.
Quand le colluvium est profond (exemple profil 451),le
pH atteint une limite supérieure puis il demeure station-·
naire jusqu'à la base du profil.
Plus raremont quand 10 sol est formé sur un matériau
riche et pou évolué, 10 'plI est pou acido dans l'ensemble du
profil, et il peut avoir une valeur plus élavéo en surfaoe,
ct dans l'horizon d'altération de la roche-mère'-(exomple
profils 121 et 13.1). 1





- Capacitéd'echange et degré do satur~tion
Ils sont génér~lcmont très f~ibles de~s l'ensemble
du profil et. indiquent un complexe absorbant évolué üt
désaturé.La capacité d'échange est plus élevée. on surfaco
corrélativement à la présonce de matièroorganique•.
Exceptionnellement les sols formés sur un matériau
riche et pou évoluœ ont une capacité d'échange plus forte
et ~.n degré do saturation élevé.
Bases totales -
Leur somme est généralement constante dans l'ensemble
du profil - Elle est n,attement aocrue en surface dans
l 'horizon humifère par les apports de matières organiques~.
Les sols formés sur matériaux colluviaux profonds et très
évolués ne montrent'pas un accroissement de la teneur en
bases totales à labaso du profil, au-desus de la roche
sous-jacente (exemple profil 451). Par contre los sols
formés sur un matériau richo et peu évolué ont une somme
de bases totales élevée, ct croissante au niveau de l'hori-
zon d'altération (exemple profil 131).
Des sols formés sur un matériau argileux très évolué
issu de micaBohistes (par oxemple : le profil 451) peuvent
~tro aussi pauvresquG los sols ·ocres sur sédiments sableux
duPlio-Pléistocènc ( exomple : profil 531) et plus pauvres
que des sols beiges issus de quartzites ,formés sur un ma-
tériau moins ~volué (exemple profil 1)
- Bases échangeables -
Leur somme est faible dans l'ensemble du profil -
Généralement ello est nettement plus élevée dans l 'horizon-
humifère de surfaco. Ce fait est encore plus accusé dans
les sols do bas de pente ot les so~s alluviaux où l'aooumu-
lation organique est plus importante. La matière organique







échangeables les bases totales, mais de toute évidence elle
extrait- du sol et stocke en surface les bases qu'il contiellt;
elle les maintien~ en surface sous forme échangeàble - ce
qui explique la valeur importante de l'horizon humifère,
valeur démontrée par la forte densité des racines. à ce
niveau.
Bien que le pli soit plus acide en surface, on
n'observe pas nettement un accroissement du taux de bases
en profondeur. L'acidité provient sans dout~ de l'acitivité
des acides humiques. 'Le lessivage des bases existe certai-
nement. Cependant elles sont énergiquement retenues en
surface par la matière organi~ue, et r.emontéessans cesse
par les racinas. Aussi l'épuisement des'sols sous for~t
doit-il être très lent, et l'évolution actuelle en est d'au-
tant limitée. Il n'en est- sans doute plus ainsi lorsque
l'on'modifie l'équilibre entre le sol et la végétation.
Excoptionnellemont, 108s01s riches et pou évolués
présentent un accroissement des taux de bases échangeables
au niveau de l'horizon d'altération (exemple 131).
Le r~pport entre la somme des bases échangeables
et celle des bases totales n'est pas constant, ni signi-
fioatif. Un'sol assez riche en bases totales (exemple 521)
pout Otre aussi pauvre en bases échangeables qu'un sol très
Pauvre (exemple 451).11 y a par suite de la faible oapacité
d'échange .du complexe absorbant et de l~ similit~de des
facteurs de pédogénèso,uniformisation des valeurs du pH et
du degré de saturation. Les sols riohes et peu évolués
font encore èxcoption ; leur capaoité d'échange et leur
degré de saturation sont nettement élevés, par suite de la










La partie dite "assimilable", très faible,ost
toujours limitéo à l'horizon superficiel huniifèro•
- En conclusion, on peut penser ~ue les sols sous for~t de la
route de Sounda, sont des sola pauvres ot pou différentiés,
parce que formés sur tul matériau dlapport déjà très évolué
ou très pauvre. Leur richesse est limitée à l'horizon
superficiel humifèro. L'activité de la pédogénèsc Gst
elle aussi limitée. Assez forte en s:u:rfacc·, olle doit
rapidement àovenir do plus en plus faible en profondeur.
Exceptionnellement dos 801s formés sur un matériau peu










U TIL l S A T ION DES SOL S
- - - - - - - - - - - - ~.-.- - - - - - -
- L'utilisation des sols ost fonction de deux facteurs =
La fortilité et la situation topographique.
Nous étudierons tout d'abord le premier. Ensuite nOUS
ferons une localisation rapide dos z8nes oultivables en
fonction de la fertilité de lours sols ct do leur topographiea
- La fertilité dos sols dépend du climat et dos propriétés
physico-chimiquos.
Le climat ost favorable - Cependant la grande saison
sèche dure au moins 4 mois - C'est un facteur limitant pour
lU'produotion, en particulier colle dos cultures riohes de
bananier ct do·oaoaoyer.
l - FERTILITE ET VOCATION CULTURALE DES SOLS PAR FAlI1ILLES ET TYPES -
~~ ~=-=-=-=-~_=-=_~_=_=_=_=_=-e_=_=_=_~=_=_=-e~_=~_
A - ~~BeigG~ssuS de ~tzites mioaoés
12 - ~2E!:ié~~~;E~l~~~~~
La texturo ost finement sableuse - Ello ne oontient que 10 à
15 %d'argile on surface.
Ln structure ost faible en surface, avoo une tendanoe par-
ticulairo qui s'accuse sur los fortes pentes et sur lea sols mis à
nu par la oultura.
La porosité est forte dans l'onsemble du profil et la réten-
tion on eau assez faiblo.




La profondeur des sols beiges sur quartzite est souvent assez
faible, sauf en position de bas de pente, et dans les poches 001-
luviales.
- Les propriétés physiques sont défavorables. Ces sols ont
une mauvaise structure en surface, ils se dégradent facilement •
Da plus ils se dessèchent rapidement - Ell~fin le lessivage des bases
est très fort.
2Q - ~~EEié~és_2~im~.s~
Le pH est généralement très acide.,
La somme des bases totales est assez faible. Il y a une nette
dominanco de K20, provenant de la muscovite.
La somme des bases échangeables est toujours faible.
Le taux d'azote est toujours assez faible et la matière orga-
nique peu évoluée.
Co sont des sols pauvres et acides.
3Q - Y2s:~!~~..:.cult~!~
.~ Par suite de leurs propriétés physiques défavorables et do
leur pauvreté chimique, les sols beiges sur quartzites sont toujours
à déoonseiller pour los cultures arbustives. Ils ne oonviennentà
la r~eur que pour les cultures vivrières de· manioc. Il faut ro-
oh8rcher les sols profonds situés en bas de pente, mieux alimentés
en cau, et enrichis par lessivage des versants.
B - §Qls ocr~-j~~s et ocre-ro~.
12 - ~!:~EEié~és E~siq~~~
- La texture a toujours une dominance d'éléments fins argileux
ou argilo-limoneux - Elle est riche en sables fins. Dans l'ensemble,
elle est argilo finement sable~se - Parfois en surface, par suite
de la disparition d'une partie des éléments fins, elle devient fine-





jeune sont plus riches en limons.
- La structure est généralÜrflent bonne dans l'ensemble du
profil et stable - Les sols brun-rouges observés au Km 9 ont Q~e
structure fine d'agrégation, très favorable - Les sols ocre-jaunes
et rouges sont assez rarement un peu compacts d~lS l'horizon
profond; c'est le cas de oertains sols de bas de pente ou de sols
colluvia~{ faits d'un matériau peu évolué, ceux do la Moyenne
~~dji par exemple. La structure est toujours meilleure dans les
horizons supérieurs humifères. Elle ne se dégrade pas en surface
sauf sur les pentes très fortes où l'érosion en nappe éxiste, mais
assez faiblement.
- La porosité est généralement bonne, fine à moyenne
d'agrége\tion. Les sols un pou compacts ont une porosité assez bonne
dans l'horizon humifère, mais elle peut être un peu faible dans
l'horizon profond.
- La rétention en eau est génér?-lement assez forte -
- La profondeur du sol meuble, au-dessus de l'horizon de
cailloux ~u de la roche, est généralement importante. Cependant
sur les pentes très fortGs, on bordure des ~wOgS ou sur certains
sommets, le long de la route S.B~rJI. par exemple, on rencontre des
sols érodés peu profonds, au dos sols caillouteux.
22 - E!:212!ié!~~~~~!~~
a) - La plupart des solsooro-jaunes et ocre-rouges sont
formés sur un ancien matériau ferrallitique. Ils sont le plus
souvent pauvres en bases, totales et échangeables, avec une domi-
nance de K20 - Le pH est trop acide. Le complexo absorbant a une
oapaoité dtéchange très faible. Il est peu saturé. La matièro
organique est bien évoluée.
b) - ExceptionnGllcment, quelques sols formés sur un maté-
riau moins évolué, los profils N2. 121 91 -241 et 131 de la
Mand~i par exomple, sont pou acides ct riohes en bases avec une
dominance de OaO et MgO.- Le complexe absorbant a une oapaoité
•··••1.·. '.'
- 118 -
d'échwlgo un pou plus forte et ml degré do saturation élevé. La
matière organique Gst bien évoluée.
3Q - Y~~at!~~_~~~!~§:~~
Les sols ocre-jaunes et rouges sont intéressants, pour leurs
propriétés physiques. Elles sont favorables par la texture riche
on éléments fins, la structure stable, la bonne rétention en eau
et la profondeur suffisante. La pénétration des racines, sauf
dans les sols un peu Q~~pacts, est très bonne et l'activité ani-
male est importante.
Les propriétés chimiques sont par contre moins favorablos.
Dans le cas général ce sont des sols pauvres et acides. Ils ont
cependant une certaine richesse en K20, on peut envisager la
plçmtation du bananier gros-Ivlichel, ·mais sans attendre de forts
rendements. Les cultures vivrières sont possibles. Il faut choisir
los positions de versent, et-de bas de pente et éviter les sommets
~t les pentes fortes supérieuros à 50 %•
Dans 10 cas partioulier, les sols riches de la Moyenne
Nandji,sont à réserver pour des oultures de cacaoyen et bananier';'
Ils peuvent ,convenir aussi au oaféier.
C - Sols jaunes issus de granites
lQ - ~E9.:E!:iét~s pl}~~ig,ucs
- La texture est sablo argileuse, riche en sables grossiers.
Elle peut ~tro riche en argile dans l"horizon profond.
- La structure ost assez b01Lne dans l'horizon humifère,mais
..
ello tend à se dégrader on surfaco après entra~lement dès
éléments fins, et, à devenir compacte en profondeur. Il y a
cimenta.tion dos sables par l"onsemble argile et hydroxydes
d'e for.
-,La porosité est assez forte dnns l'horizon humifère de




- La retention en eau est assez bonne, sauf dans l'horizon
rmgérieur.
- La profondeur est très variable - Elle est généralement
suffisante sur les sommets arrondis, peu érodés, et dans
les poches colluviales des Jalwegs, mais elle est le plus
souvent faible sur les pentes, assez fortement érodées.
Los propriétés physiques sont assez médiocres à
cause de l'importance du taux de sables grossiers, du col-
matage do l'horizon profond par les éléments fins, et de
la fragilité do l'horizon superficiel.
29 Propriétés chimiques
----- -~-
- Le pH 8St trop acide
- La somme des bases totales est assez faible. Il y a do-
minance de K20 provenant des foldspaths potassiques •
.- La somme des bases échangeables est assez faible.
- La Batièro organique est assez peu évoluée •
Co sont des sols pauvres et acides.
39 - Vocation culturale -
En raison de leurs propriétés physiques en part~e défavora-
bles, ct de leur pauvreté chimique, les sols jaunes issus de gra-
nitos sont des sols médiocres. Ils sont à déconseiller pour les
cù!turcs arbustives riohes. A-la rigueur à cause d'une certaine
richosses on K20ils peuvent ~tre plantés an bananier en position
de bas de pente où les sols sont mieux irrigués et enrichis en
bases. Ils oont exploitables pour les cultures vivrières de manioo
quand leur profondour est suf!is~te. L'utilisation sera le plus




D - SolsJaunes sur colluvium de Kinanill!.
- La texture est argilo finement sableuse.
La structure est bien agrégée et stable.
- Porosité et rétention en eau sont assez bonnes.
- :La profondeur est généralement suffisante, sauf ,en position
de sommet où l'érosion a entra1né le sol meuble au-dessus
de l'horizon de gravillons.
Les propriétés physiques sont assez bonnes.
~ Le pH ost trop acide~
- La somme des bases totales est assez faiblo.
Cello des bases échangeables est très faible.
- La matière organique est moyerulement évoluée,mais peu
abondante.
Ce sont des sols p~uvres et acides.
Les sols jaunes de Kinanga sont cultivés depuis une. époque
déjà ancienne~ Malgré uno topographie et des propriétés physiques
favorables~ ce sont des sols pauvres. Ils oonviennent aux oultures
Vivrièros de manioo. A la rigueur, oes bas de ponte peuvent être
plantés on bananier.
E - ~ alluvi~~




a) -sols ooros do bourrelGt fluviatile et de torrasse,
non hydromorphes
~ - ~~EE!~!~~_Ehy~!~~~~
- La tGxture ost finemoi!G-sablouse, faiblement argilo-limo-
neuse.,
- La structure est assez bonne ei; assez stable,· sans douta
un pou fragile on surface •
- La porosité ost assoz forte et la rétention en eau assez
f3.ible •
- La profondeur est importante.
~roprié!~~_~~~~
Le pH est peu acide •
La teneur en basas totales et échangeables est moyenne à
riche, avoc une bonne répartition des éléments.
- La matière organiquo est bien évoluée ~
- Vocation culturale
- ---------
'1 Par suito do leurs propriétés chimiques et physiques assez
bonnes ce sont dos sols moyennement riches. Ils sont à réserver
,-
pour des cultures arbustivüs riches de cacaoyer et bananier. Ils
conviennont aussi au caféier ot au palmier à huile. Cependant
il ost à prévoir une baisse de rendement pend2.nt la saison sèche.
b) sols beiges et jaunes alluviaux à faible hydromorphio
temporaire de profondeur.
- La texture est finoment sableuse,faibloment argilo-limo-
neuse dans les horizons profonds.
- La struoture est assez faible et fragile • El:le manifes-
te une tond~lCG parti~ulaire en surface. Elle peut être un




-La porosité ûstforto ot la rétention en eau assozfaiblo •.
!VIais lé'. prés::mcG· do lt:~ ne.ppe phréatique elltrûtient sOuv0nt
l' humidité on profondeur, ti:::.ndis que l'horizon superficiel
so dessècho r8.pidoz;~cnt•
. L'hydromorphio: ?ssoz fréquonte, ost 10 plus souvent.
fc.ible ,profonde et de courte duré.o.C,e n' Gst pas un fe.ctG1.U'
limitant ••....~
La profondeur.du sol meuble est généralement suf-
fisanto et supérieure à l m.
~opr!~tés ~!IDi9.u~~ .
Elles sont très variables .suivant la proximité de
versants ·recouverts do sols plus ou moin~ riches. En général
ce sont des sols beiges, aOidès, assez pauvres en basas
totales ot éohangeables - Looalement on peut· rencontrer des
sols moyennement riches ou des sols riches en bases éChan-
geables et peu acides.
- Vocation .culturale
Par suite de leurs propriétés physiques faibles,texture
trop sableuse, structure fragile en surface, faible ~étention en
eau, lès sols beiges et jaunes alluviaux sont des sols fragiles
qui ont tend~cû à se ·dégrader et à s'appauvrir lorsqu'ils sont
mis en oulturc•.
Le cas le plus fréquent est représenté par des sols beiges
chimiquement pauvres et médioores de type profil 111 et 181 pour
les flats de la liandji,· 21 pour la M'Bi, 331 pour la Zinga-Zinga -
Ils sont utilisés par des culturosvivrières de·manioo. Ils peuvent
porter des plantations de bananier et de palmier à huile,mais sans
rendemont important.
~ .Exceptionnellement il éxisto des enclaves alluviales plus
riches, à proximité des affleurements de oipolin do la M'Bi
(profil 31 et 41) ou des versants de micaschistes de la Mandji
(profil 51· et.. 151)· - Ces sols , moyennement riches en bases
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échangoables, malgré leurs faiblos propriétés physiquos,conviOlmomt
à la plantation, du bananier. 'Il cm Gst de memo dos sols alluviaux-·
cqlluviaux du· fIat de la Louvoulou,' assez riches on CaO échangoablo
. (profil 421 et 561)
Los sols alluviaux à évolution1imitéG par l'âg8
récont dos dép8tsGt par l'hydromorphie.
a) - Les sols do bûsse terrasse fluviatile.
- La texture est hétérogène - le plus souvent finement sa-
bleuse et as~ez riche on éléments fins argi1o-limoneux •.
- La structure est fragile en surface -elle peut ~tre
oompacte en profondeur à cause de' l'hydromorphie. '.
- La porosité est forte mais il y a une bonne alimentation
en eau par suite de la proximité de la nappe phréatique
en profondeur. Ce sont des sols frais •.
- L'hydromorphie est souvent importante, par inondation
temporaire de oourte durée, et par engorgement de nappe
permanent en profondeur.
- La profondeur de sol utilisable par les végétaQX peut être
limitée par l'h;y:dromorphie permanente de profondeur.
- !:ropriété~h~1-g,ue!:!
Ces sols peuvent etre assez bien paurvus en bases
totales, à cause de leur origine récente, mais généralement
ils sont assez pauvres en bases échangeables, etaoides.
Exceptionnellement los profils 101 et 191 riohes en sables
mioacés, sont riches en bases éohangeables.
-'Vocation culturale
------------
Ce sont généralement des sols pauvros ou médioores, demandant





oxceptionnellomentau bananior dans lcszenes los mieux drainéos
b).-·Los sols.gris.humifèrGsde bas-fond et :108 sols
do poto-poto .,
Ils ont une mauvaiso' structure, une faible profondeur
et ils subissent une action défavorable de Ilhydromorphie.
Chimi~uGmont leur richesse ost variablosuivant l'origine dos
apports. Ces sols sont à déconsoiller pour la culture.




II. - LOCALISATION DES PRllTCI:PA1ES ZONES DE TERRES ,CULTIVABLES
-e~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-e-c
RECONN1TBS ET INDICATIONS SUR LEUR VOCATION CULTURALE.
-e-~-=-~-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=~=-=-e-=
- Une carte ost donnée on annexe.
- L'extensioH dos torres cultivables ost limitée 10 plus
souvent par le relief très fort et la faible ~rofondeur do terre
meubla au-dessus des lits de oailloux ou do la roohe. Nous avons
retenu plusieurs zenes intéressantes et d'accès facile. Parmi
celles-ci quolques flats alluviaux et leurs versants offrent des
surfaces importantes. Les autres zOnes sont dos collines couvertes
de sols ocre-jaunes et oore-rouges à topographio relativement con-
vena.ble, mais dont la limita d'utilisation sora lea pentes fortes
supérieures à 50 %ot les rebords érodés et caillouteux des lalwogs
les plus encaissés. Les versants utilisables représentent des
surfaces appréciables; la position de sommet , à bilan hydrique
défavorable, est à déconseiller.
Les sols beigos finoment sableux issus de quartzites et les.
sols jaunes issus de granitœrichos en sables grossiers sont à
déconseiller pour les coltures arbustives. Les sols argileux ct
argilo-finement sableux, lorsqu'ils sont chimiquement riches sont
à réserver pour la plantation de cacaoyer et de caféier, lorsqu'ils
sont assez pauvros ou médiocres- ils peuvent cependant ~tre plantés
en bananier à cause de leurs propriétés physiques favorables et
d'une certaine richosse en K20 • Los sols alluviaux, généralement
finement sabloux, convionnent ~ien aux cultures vivrières. S'11s
sont bien drainés et bien alimentés en eau, ils peuvant aussi portor
le bananier et le palmier à huile. Lea plus riohes, s';ils ont une
texture assez argileuse, conviennent aussi aux cultures plus riches






.:. Loflat do laI'f'Biost un vaste bassin onserré entre dcsoha1nbns
de quartzites et'do mioasohistes. Une oarte pédologiquo
seml-dét~il1ée est donnée à la fin de ce ohapitre. Le
fIat alluvial Gst do surfaoe restreinte, 40 ha.Gnviron.
Il ost oonstitué pour moitié de sols gris' humifères hydro-
morphes otdepoto-poto Sans intér~t agrioole. ,L'autre
moit'ié est faite do sols beiges alluviaux à faible hydro-
morphio de profondeur et de riohesse plus ou moins grande.
Ils oonviennent aux culturos vivrières et au bananier.
Les versants vallorul~s à pente assez faible qUi en-
t~urent le fIat, sont recouverts de sols colluviaux beiges
issus dG quartzites micaoés. En, bas de ponte, une bande
étroite de sols assez profonds dG plus de 50,om,roprésente
soulo8ent 20 à 30 ha~oonvenant aux oultures vivrières.
Au-dessua-,d ~ elle ~ la majeure partie des terres sont peu
profondeset de peu d1intérOt.
- Le fIat de la MOYOllilO Mandji ost une vaste cuvette triangulaire
1 formée au co~luont d'un petit b~ssin affluent et de la
I>1andji. Elle oor.1prond ontre 2 ohainons de quartzites et
un cha1non do miea.schistes uri. fIat alluvial impo.tant,
do 100 ha. environ, et un versant à ponte faible., plus ou
moins vallone, formé sUr des mioaschistes. Une oarte pédo-
logique semi.-détaiilée et. un schema. topographique sont
dOlliles à la fin de co chapitre~
La superficie cultivable èomprend, ausud-oat et
en bas do pont~ 30 ha.-de sols beiges ass~z profonds, au
nord sur le versant de mioaschistesà pente faible 50 ha.
environ de sols ocre-rouges et .oore-jaunes,- au oentre un
flat alluvial de 100 ha. environ.
~ ~ Los sols beiges sont utilisés en culturo vivrière.
- Los sols ocre-jaunes ~t ocre-rougos,argl1eux ou
argilo':'sabloux~ sont moyennement'riohes en bases éohangea-
1"" .:' . .' .
blos~ Ils sont à réserver pour des plantations de caoaoyer.
"'
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Ils peuvent convenir aussi, quand ils ne sont pas trop
argileux, au ca~éier au 'bananier et au palmier à huile.
- Les sols alluviaux comprennent au centre et au
nord-est des zenes faiblement déprilnéesrecouvertes de sols
gris humifères hydromorphes et de poto-pote, représentant
40 ha.environ sans intér~t agricole. Sur les rives de la
I~dji s'étendent 10 ha. environ-de sols de berge, très
profonds, moyennement riches en bases éohangeables, à réser-
ver pour des plantation riches de cacaoyer, caféier et
bananier.
Les sols beiges et jaunes alluviaux de riohesse
variable, 40 ha.environ, et les sols de basee-terrasse
10 ha.environ s'ils sont au~fisamment drainés, peuvent
~trQ utilisés en oulture vivrière, plantation de bananiers
et ,palmiers à huila.
-,
.., . - Au con.fluent de, la M'Bi et de la Io1andji, s'étend un flat alluvial
assez vaste, de 30 ha.environ. Il comprend 20 ba.desols
<'J 'de barge et de terrasse non hydromorphos, très profonds,
moyennement riches, et 10 ha. de sols de basse terrasse et'
de sols beiges alluviaux plu~ ou motns hydromorphea. Les'
terres de ce flat portent aotuellement des cultures vivrières.
Ils conviennent bien aussi aux plantations de bananier et
de palmier à huile.
,- Entre lea Km. 9 et 10, on rencontre une oollino do topographie
arrondie assèz faiblo,couverte de sols ocre-rouge foncé.
Ceux-ci ont des propriétés physiques romarquables. Palgré
une certaine pauvreté ohimique~ ils conviennent à 1~ plan-
tation du bananier. Une extension ,est possible sur les
sols ocre-jaunes et ocre rouges des collines environnantes
.~




- La route S.B.~. traverse des collines recouvertes de sols oore-
rouges - Le plus souvent ils· sont situés en position de
sommet et ils sont plus ou moins érodés et caillouteux.
Cependant il existe des surfaces importantes de terres
assez profondes et assez riches, pouvant ~tre plantées en
Oacaoyer, café1er, palmier à huile ét bananier.
- Entre les Km. 14 et 16 s'étendent, au-dessus de la vallée de la
Mambo, des collines à topographie favorable. Elles portent
des sols ocre-rouges et oore-jaunes, de richesse chimique
assez médiocre, convenant cependant aux plantations de
bananier.
- Entre los Km.22.4 et 2~- 26 et 29, au-dessus de la vallée de la
Piiassi~ s'allongent 'des collines à relief assez fort,
oouvertes de sols oore-rougoc. Ceux-ci sont chimiquement
assez pauvres, mais bien struoturés et profonds. Ils oon-
viennent au bananier. Une large extension est possiblo sur
los versants à pente inférieure à 50 %•
- Entre les lem., 40,5 et il s'étendent des collines couvertes de
sols ocre-rougos profonds. Chimiquement ils sont assez,
pauvres, mais leurs propriétés physiques sont favorables,
on peut les planter en bananier, une large extension est
possibl.e, à l'ouest principalement entre les vallées de
la Zinga-Zinga et de la Loukoulou. La limite d 'utilisation
est donnée par los pentes fortes supérieures à 50 %ct
les rebords érodés des talwegs.
- 'Ki.PfHlga:::: Los sols jro.nos clblluviaux de cette zene sont pro-
fonds sur les versants , érodés sur l~S sommets. Ils sont
ohimiquemontlpau~e~,et actuellement utilisés en aulture




- Vallée de la Zinga-Zing,a - Au sud do Kinanga, ot particulièrGill'::;L~:
entre Kivoko èt Massissa la vallée s'élargit fortemont -
une esquisse pédologique de cette région est donnée à la
fin dG oe chapitre.
- Los versants sont généralement oouvert.s de sols pauvres,
. sols beiges issus de quartzites, sols j~nes issus de
grahites,.dont l'utilisation est limitée aux oultures
vivrières. Entre la Zinga-Zinga et la Loukoulou, au
nord de Kivoko s'étendent quelques versants de. sols
vcre-jaunes et. oore-rouges. Ils sont assez paavres
ohimiquement, mais ils p0uvent etre plantés en bananier.
- Les sols alluviaux sont t~ès étendus, 200 ha.environ.
Ils opmpronnent au contre du flat entrè Kivoko et Massissa
50 ha. environ de sols gris humifères hydromorphes et de
Bols de poto-poto, sans intérêt agricole. L'onsemble
restant ùat formé de sols beiges et. jaunes alluviaux,
assez médioores, ct de quelques basses terrasses alluvia-
les plus ou moins hydromorphes. Ces terres sont utilisés
on culture vivrière. Elles pouvent être plantées en
bananier dans les zenes les mieux dra1nées et oela tout
particulièromont en amont de Kivoko où les alluvions
BO:1t souvent assoz riohes on paillettes de muscovito.
- Eptre les Km.49 et 50 s'étendent quolquos versants de sols oore-
rouges assez profonds,ohimiquoment assez pauvres,con-
venant au èananier.
L'extension des terres cultivables est limitée
par un relief assez fort.
- L,e ;flat de la Louvoulo,B , à la sortie du massif granitique du
Mont Kanda., oat oonstitué do sols alluviaux et colluviaux
! alluviaux, dont cert~ins sont moyennement riches. Ils sont
utilisés en culture vivrière. Ils peuvent portor, en outre,
dans les parties los mieux drainées, des plantations de
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pallliier à huile et de bananier •
En conclusion,. l'ouverture de la route de Sounda. _apporte
des perspectives agricoles intéressantes et importantes. Dans
l'ensemble, m~me si on-ne peut ,envisager l'installation de planta-
tions de cacaoyer et- caféier que sur des surfaces resireintes, on
peut s '-atte:ldre à un largo essor des cultures vivrières. Ce qui
oorrespond_ aux voeux de l'ORIK. Enfin on peut prévoir une large
extension du bananier, oe qui constituerait pour la région du





utilisées au Laboratoire des sols del"Institut ci 'Etudes
Centrafricaines
,-: _.:- :-:~:--
.-A- Déterminations physiques: '
Terre fine : Pourcentage ~ui passe au tamis à trous ronds de 2 ~.
--~------- .Couleur: Selon le CodeMUNSELL
--------
~!~~~~~~~!~~: Par granulomètrie.Le dispersant employé est
le pyrophosphate de soude; la séparation de~ particules se fait
par la méthode à la pipette de Bob1naon.
v.H : Par électrométrie au pHmètre JOUAN.Rapport sol/eau de 1/2,5 ..
-B- Déterminations chimigue~ :
lQ) Bases totales: Extraction à l'acide nitrique concentré.Après
âëp-aratIon-aësHydroxydes,dosages du calcium, sodium ot potassium
par spectrographie au photomètre Beaudoin. Le magnésium est dosé
par oolor,imètrie au ja.une thiazol (colorimètre Lange avec lampe
de mercure)'~ , '
." ".
2Q) Ba~~~é~~~~~b~~ : Extract~o~ à l"acétate d'ammonium; les
eIementa sont ~oses comme precedemment.
3Q) PhosE~e : Le phosphore total,: de l':extraotion ni~rique et
Ie pnospnore assimilable, extrait par l'acide sulfurique 0,002 H
(méthode Truag) sont dosés ,par colorimètrie.' .
42 ) Carbone: Méthodo Walkley et Blaok : Oxydation par un mélange
ëül:foanromique à froid; titrage de l'exoès do brichromate au
sel de Mohr.
5Q ) Azote total : Méthode Kjeldhal.: attaque sulfurique. Distilla-
~Ion-aë~ammoniac formé en milieu basâque.
62 ) Humus: Méthode Chaminade : Extraotion à l'oxalate d'ammonium
ët-mangani~étriG.
7Q ) Capucité d'éc~e = Méthode Parker modifiée: percolation à
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Sols sur micaschistes peu prof'onds
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• _Proftlobservé
c91 ProfIl préle ve
r·:·:.'::::'j Sols be(Jes et jaunes al/uviaux a faible
hydromo/'fhie
10 0 0 0 0 1 Sols a//11 vicJux 'peu évolues et ri forte hydro-
morplJie




DE 1 A MOYENNE MANDJI
par Y. Chatelin & P. Quantin
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OUTRE· "'1ERTECHNIQU1:Of LA RECHERCHEOFFI',
ROUTE DE SOUNDA








LOCAb iSATioN • DES
paf' y Chat elin,
FLAT DE LA MANOjj
Versants,#~O ha de sols belges à planter
en cultures vivrières
# 50 ha de sol S ocre- rouges et
oc~e-jaunes riches à planter en cacaoyer
et banante r-
Flat :#10 ha de sols de berge cà planter
en bananier
~5Q ha à planter qn cultur~s vivrièras
et banan i Q 1'5
# 40 ha i nuti 1i sables




















Sols colll.i(io-ail uvlaux de
l'·
valeur •. yenne
'Bananiers ,.':t cultures vlvrîères
Km. 50
Sol s oc rc rouges assez. pauv ras
apt(ls à la cul ture du benanier



















Km 22 à 24 et Km 26 à 29
Versants de sols ocre-~uses assez pauv~Qs
mais ap tes à la cul ture du banan ie r- a sse c











Km 14 à 16
Versants de sols ocre-rOU~QS
et cc r-c-jaunes à pl antra en





Sols cre-rouses non cai Iloutezux
moye nem12nt riches aptes aux




CONFLUENT MANDJ i - MI si
Versants: à planter en cultures vivrières
Flat ~ -# W ha à planter en cul tut'ts
vivrièrrzs et banani sr-s
Km 9
#10 ha de sols ocre-r-ou8ClS peu
richClS à plantar en bananiers
ProFil observe'
FLAT DE LA M' Bi
Versants: à planter en manioc
Flat : # 20 ha à planter' en
cul tures vlvr-Iè r-es et bananiers
#20 ha inutilisables
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Sols 1Jeijes issus de '1uartzites
Sols be(yes et jaunes sableux illluVI-'{/X
Sa/s jaunes calluviaux tle KinanJi1
Sols Jris lJ(Jmir~res nydramurphes
Blocs de cu/rasse ferrUJineuse rfemantelée,
Sols ocre -rou!!es} .
ISSUS
Sols ocre jaunes
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